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Volume VIII
bo

Assistance aux Cultivateurs
Plonniers

Département de 1’Agriculture,
Division du Commissaire,

Ottawa, 29 oct., 1903.

Vu la nécessité d’ouvrir de nou-
veiles terres, le mauque de capi-
tal et la distance des marchés, un
grand nombre de colons dans les
Æeirritoires du Nord-Ouest, trou-
vent leurs premières années deu
culture bien pénibles et bien du-
res. Afin de procurer aux culti:
vateurs Pionniers le moyen do
garder quelques vaches laitières,
qui pour eux représente un reve-
nu sncnsuel. La division de l’in-
dustrie laitière du département
de l’agriculture de la Puissance,
il y a quelques années passées, :ù
établi un certain nombre de crû-
meries, sous le contrôle du gou-
vernement. Il y a actuellement,
daus los Territoires, dix-huit cré-
mevies qui fonctionnent très bien,
et qui se trouvent à Calgary, Ilu-
uisfali, Edmonton, Lindastoll,
Wetaskwin, Red Deer, Blackfalds
et Lacombe, dans le territoire de
Alberta,à Churchbridge. Moose
Jaw, Whitewood, Regina, Moso-
min, Saltecoats, South Qu’Appel-
lu et Grenfold dans le ‘lerritoire
d’Assinibvin et 4 Prince Albert
dans le territoire de Saskatche-
wan. ‘Trois de ces crémeries ont

reprenne
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tures ne semble pas venjr: de ce
que les cultivateurs aient- perdu
confiance dans l’industrie laitière
mais plutôt, pour la raisou qu’ils
sont maintenant eu position de
faire l’élevage et de la culture du
grain, ce qu’ils préfèrent de Leau-
coup comwe moyeu d’oxistence.
Les changements, survenus, ces
dernières aunées, ont changé l’as-
pect des choses dans plusieurs
parties du Nord-Ouest. L'an
dernier cinq cargaisons de beurre,
venant des crêmeries du gouver-
nement ont été expédiées à lu
Grande-Bretagne ; ue cargaison
a été vendue pour exportation à
Queensland, Australie et d’autres
cargaisons out avssi été vendues
ou plutôt expédiées en Chine, au
Japon, ot au Yukou. Le reste a
été disposé sur les marchés lo-
caux, dans la Colombie Britauni-
que.
Jusqu'au ler octobie dernier,

lu production du beurre prove:
nant des crémeries du gouverue-
ment :u excédé celle de l’an der-
nier de 100,000 livres. Cette aug:
mentation vient principalement
del’Alberta. Cette année tout
le beurre produits n été dispusé
sur les marchés de l'Ouest du Cu-
nada, ou u été exporté eu Orient,
il n’en a pas été exporté du tout
À la Graude-Bretague, L'exhihit
de nos produits laitiers à la Gran-
de-Ex position

,
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teurs japonais, se sont déjà mis en
communication avec le départe-
ment. Le commerce de beurre
pour l’Orient
pour un tel commerce, et là oùil
est nécessuire de se reudre à une
forte commande subite, tel que
dans le cas d’uu cablegramme re-

est nécessaire. Ces Vaisscaux res
tant quelquefois plusieurs seimii-

beurre exporté durant lu  derniè-

des boîtes en ferblane, une autre
partie Pa été duns des boîtes en
bois bien assorties. Le beurre
expédice de cette façon, s’est 1rès
bieu conservé durant tout le voyu-
ge et a été trouvé en très helle
condition, après lu traversée. Le
cominerce de beurre uvec le Yu-
kou augmente de jour en jour eu
les envois pour ce district eu out
tous été faits dans des boîtes en
bois.

LE RAMASSAGE DES ŒUFS

A partles crémories, le dépar-
tement à adopté une méthode de
ramasser les œuls pour les eulti-
vateurs des Territoires, et de les
conserver dans des réfrigérateurs.
La chose À Lrès bien réussi A par

cst spécialement

gu de ln part des vaisseaux de
guerre on une répouse immédiate

nes à ces stations de charbon, il
serait facile de leur faire disposer
d’une forte provision de notre

re suisou, spécialement durant les
mois de l’été, n été expédiée daus

coûté presque antant, que la sown.
nie que l’état de New-York vieut
de s’enguger à dépenser.

tion améliorée de nos lacs | :

but étant de permettre le pussage
de barges d'un tonuage 1000 ton-
nes. Nos canaux du St-Laurent
out nue profoudeur de 14 pieds,
et les vaisseaux de ce tirast d'eau
d'une longear de 247 pieds et
d'une largeur de 42 pieds, ont
passé déjà le canal Wellaud avec
une Ca'gaisou de 2.200 boisseaux
de blé-d’inde. fe nouveau ca:
nal Erié ne révalisera pas avec
uos canaux du St-Laurent, qui
n’en seront pas affectés duns leur
utilité et les avantages qu’ils of-
fréut pour les tins du commerce
d'exportation. L'expérience, ce-
pendant a fait voir qu’il faut plus
que des facilités du transport or.
diuaires pour commander le cou -
,merce (’exportation de ce conti-
"nent cb les dépenses que le peu-
ple de l'était de New-York
vient d'autoriser ne peuveutêtre +
caleculées dans leurs effets que
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G
les troubles du “Retour de l’Age.”

lorsque les traveaux pourvus CANADA:
seront utilisés. C’est alers que PROVACE DE QUÉBEC,
NOUS verrons, District de Montréal.

joncbiadisurDECLARATION SOLENNELLE
ET DEVANT NOTAIRE

DE MADAME VEUVE J-B. BAGENAIS
1105 Ave DE L'HOTEL-DE-VILLE, MONTREAL

GUERIE PAR L'USAGE DES

PILULES RO
Preuveéclatante del’efficacité des “ Pilules Rouges” dans

 

Je, soussignée, Dame Vouve Jean-Baptiste Dagenais, domiciliée au n° 1105 Avenue de l'Hôtel-de-
Ville, Montréal, déclare solennellement:

Que, jusqu’à une couple d'années passées, je n'avais jamais été malade, conséquemment je m'étais dis-

© trouage. -La cause de ces ferme-

été fermées en 1902 surl’ordre du
dépaitement, pour manque de pn- 
 

 

d’Osaka, w  été{tir de lu première anuée ct n été
pour nous une forte réclame, et|en augmentant depuis, mais cette
qui semble déjà porterfruit ; com-|année Paugmentation dans te cont-
me résultat Lrois nouveaux ache- pierce des œufs est encore plus

sensible. Voici quel x été ie plan
adopté : Chaque putron de cibme-
rie à son numéro et il duit le mar-
quer au crayon de ploub sur Lous
les œnfs qu’il fournit Aucun

œufs sans que le numéro
écrit sur chacun d’eux. Ces œufs
sont alors gardés à la prèmerie
pour une courte période, et sont
expédies ensuite à Calgary par
chars réfrigérateurs en même
temps que le beurre, et y est gar-
dés là dans les réfrigérateurs. A
Ce «lernier endroit, ces œufs sont

charvetier ne doit accepter des
ne soit

vec une foux opiuiâitre : il sésait
si facile, cependant, de se débar-
'usser de cette affection désagréu-
ble et doulonreuse avec quelques
doses de BAUME RHUMAL. En
vente partout.

1
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pensée de médecin, excepté pour mes maladies naturelles, lesquelles
arrêtée plus que quatre ou cinq jours;

Que, à cause de mon âge critique probablement, je fus alors soudainement prise d'une indisposition
générale: mal dans le dos et les reins, douleurs d’estomac, points et étourdissements subits, ete., etc.;

Que, un accident, une chute de peu d'importance toutefois, aggrava cousidérablement mon état de
santé. Je faiblissais de jour en jour, les douleurs générales s’accentuaient de plus en plus; j'étais devenue
incapable de travailler, d’une faiblesse extrême, sans appétit, sujette aux étourdissements et à perdre
connaissance ; mu famille et mes voisins entretenaient de vives inquiétudes à mon égard ;

Que, au lieu de voir des médecins ordinaires, je préférai aller consulter les fameux Spécialistes de la
Cie Chimique Franco-Américaine, à leurs bureaux de consultations gratuites, 274, rue St-Denis, Montréal:
cette première visite s'effectun le 24 mai 1902;

Queles dits Spécialistes me trouvèrentalors dans un état pitoyable ;

cependant ne m'ont jamais tenue

UNE GUERISON . i RTAINESDE fy
SURDITÉE |

Le REMHDE INDIEN, dent ‘ârement
iulrotrit dans ce pays, est certaîmenier:l -
se meilleur qui vit janii< existé poprla
Smdité e? les bo rinnnr ments d'oreit- mefallait ;

Queje suivis à la lettre le traitement qu'ils m'ordonnèrent et
mique Franco-Américaine;

Que peu a
une à une; ;

Quede la troisième boîte de Pilules Rouges,

pris des Pilules Rouges de la Cie Chi-

près avoir commencé ce traitement, je sentis mes forces revenir et les douleurs disparattre

j'étais persuadée avoir trouvé le: véritable remède qu’il

Salutaire terique qui
earichil lo sary et fore

5 tite le système—-quelle
Jit la cause de

l'épuisement,
  

Q

Nes re vie
+

A. TOUSSAINT & CIE, Qutb.
PEPOBITAIRES GENERAUX,

nouvelle aux
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LES
AGENT DE COLONGATON

CHENINBYVER DB QUEBEC ET DU LAC ST, JCAN,

aph,

examinés et classifiés par un ex-

dit de chaque cultivateur le nom-
bre de chaque classe d’œufs qu’il
à expédiés.

par douztine sur vréceplion, et

la balance suivant la clasiGeation.

cultivateur recevra, sera à peu

pour la saison, soit le double de
e qu’il aurait pu obtenir dans sa
localité. Environ trente mille
douzaines d’œufs serout mises en
vente sur le marché cette année.
Les 21,000 douzaines mises sur le
marché, l’an dernier ont été tou-
les vendues ct consommées dans

des œufs de première qualité on
est toujours certain d'obtenir une
forte nugmentation dans la con-
sommation et nous pouvons être
assurés qu’il n’y y aneun danger

que ce commerce devinuineencom-

ouvert daus le Kootenay et un au-
tre très prospère dans les Terri-
toires du Nord-Ouest.

W. A. CLEMONS,
+ de l’Agrigulture.

Les Caneaux de létet
| __de New-York

Les électeurs de New-York,
principalementceux des villes de
New-York et Buftalo, ent approu-
véle projet d’amélioration des
canaux de l’état, el une dépense
de #101,000,000 à cet effet. Le
montant qui doit être dépensé est
très considérable. Le monde n'ol"
fre que deux outrois projets par-
ticuliers de route de Btransport
par ean d’égale importance. + Td
fonts Ay GETLan St-Laurent, et la naviga-

PRIMES HEBDOMADAIRES,

so

NEVOUS ASSUREZPAS,nivous-meme, ni votre famille, avant-d'avoir vu-un de-nos agents

——Quelque chose taut à fait nouveau,

La police-la plus:merveilleuse quiait jamais été émise par une Compagnie d'Assurance Industrielle,

 

‘fuiva vousrendre visite aujourd'hui.

pert qui a pardevant lui une liste
de ces œuls, et l’on porle au cré-

plus tard le cultivateur en reçoit

Cette année le prix moyen que le

près de vingt cents par donzuine

lez M sait que au igo i, ônie de lau
Indie ot antène mpide cue 116 wuéri-,
sine inplète, Une danse à dit à ce sn.te

“Je eme frs heureuse de Vous 6p-
ner dope qe le Reddo Indien w'n;

Le département ac-irestaur D'outs cousplétement l'en gre
corde une avance de quinze cents Opus ft, cén. laut lopgte 2 -, Ur :

bb im sandales !
D < tem ig ages Teuf sr ivEut ue.

tor ton bow gaitsJu wea, € ques
d'El OU, e:Voyé, PF ANUI nue dire
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Acdiemez :

Ky Je MES ‘tat: +X,
23 Suok ale Ron, Batturea Pak

Losdop, 8. W., Engleng, 
lu ville de Calgary. Enexpédient

vloppes, cartes d'affaires, cartes du

pour encbire bien des “années que

bré, parce qu’ily aun marché

Rédacteur an Miniatère

Venez voir lassoitiment consi
séidrable eb des plus variés que
Nous avons reçu en fait de lêtes
de compte, têtes de lettre, enve-

visite, ete,

Mn. du ÉVURRIER
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Shack DU Dr FRaL.D > xl
Pour les Enfants |

Ce sirop ve peut. être trop re
Conmandé pourlesommeil, In den-
fitien, contre les coliques, ln diar-©
thée et le rhume. Eu vente par
tout, Dépôt 1157 rue St-Lanret,
Montréal.

J.0. BRASBARD
DENTISTE

  RuèRichelieu, St-Jean,Que. |
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“L'UNION,”

Que j'en pris en tout 20 boîtes qui complétèrent ma guérison d’une manière définitive et vertsine ; —
, Que je suis maintenant en excellente santé, forte comme jamais, à un tel point que toutes mes con-

naissances s'étonnent de ce prompt et parfait rétablissement.
a té

use EE
RC Ar

5a nue

t je fais cette déclaration solennelle la croyant consciencieuse-
nent vraie et sachant qu’elle a la même force et le mêmeeffet que
si elle était faite sous serment, sous l'empire de l'acte de la preuve
en Canada 1893,

14TL
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3"Déolaré devant moi, à Montréal, ce dix-septième jour de février
mil neuf cent trois,

C. PAQUET, N. P,

~

Dame Veuve J.-B. DAGENAIS,

 

La déclaration de Madame J.-B. Dagenais est une autre preuve évidente que les Médecins Spécialis-
tes de la Cie Chimique Franco-Américaine, possèdent bien véritablementle secret des guérisons, mêmeles
plus désespérées. Elle prouve de plus que les Pilules Rouges constituent le remède naturel de la plupart
des femmes malades. Si l’on cousidère que les Médecins Spécialistes de la Cie Chimiqué Franco-Américaine
donnent leurs consultations absolument gratuitement, les femmes souffrantes ne sont certainement pas
exousables de dépenser des montants fabuleux pourse faire soignerailleurs, sans résultat apparent,

Des milliers de femmes et de jeunesfilles visitent régulièrement leurs bureaux ou leur écrivent, et
chaque jour nous pourrions recueillir autant de témoignages véridiques attestant l'efficacité des Pilules
Rouges.

Personne n'ose douter maintenant des faits multiples que chacun est libre de contrôler. Nous donnons
les noms et adresses, et fournissons les preuves les plus sérieuses pour garantir la véracité de ces guérisons
extraordinaires,

Pauvres femmes qui languissez sous le coup de la maladie et des souffrances déchirantes qui vous
accablent, ouvrez simplement les yeux et persuadez-vous bien que l’on fera certainement pour vous ce qui
se fait tous les jours pour les centaines et les centaines de vos concitoyennes,

Les Pilules Rouges guérissent le beau mal, les maladies du retour de l’âge,les irrégularités, les pertes
anormales, le mal de reins, les douleurs duns le bas-ventre et dans les côtés, les palpitations du cœur, les

| tisaillements d'estomac, les étourdissements, ln perte de sommeil et la perte d’appétit, le mal de tête, les
enflures des jointures, la froideur des pieds et des mains, et enfin tous symptômes provenant de l'anémie,
du beau mal, du retour de l'âge et toutes ces maladies particulières aux femmes et aux jeunes filles,

Lorsque vous allez chez votre marchand ou votrè pharmacien et que vous lui demandez des Pilules
Rouges, s'il est honnête, il vous donnera célles de la Cie Chimique Franco-Américaine, qui sont toujours
vendues enboîtes de bois contenant cinquante Pilules Rouges, tel que fac-simile ci-contre. Le papier
entourant chaque boîte est blanc et écrit en rouge. Ce sont là les seules véritables Pilules Rouges, ce sont
les nôtres, ce sont celles qui ont opéré des milliers de guérisons, toutes merveilleuses les unes que les
autres, celles qui ont guéri Madame Dagenais, Nous envoyons les Pilules Rouges dans toutes les parties
du Canada et des Etats-Unis, sur réception du prix, 50 cts, la boîte ou six boîtes pour $2.50,

Adressez vos lettres : ’
CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE,

  

274, vue St-Denis, Montréal,

at

 

CAPITAY,: UN MILLION DE PIASTRES.

ENTIEREMENT SOUSCRIT

OFFICIERS
Président : H, POLLMAN EVANS ame Vice-Président <

©. HUGUES CHARLES PEROY
Vice-Président : F, G.

Direstetr-Médical 5 Gs E. MILLICHAMP,M, B, :
DIRECTEURS

du G. T. R. Système, Montréal,

QHARLESPONSDE Me Quebec & Levis Perry Co,Québec.
HARRY SYMQNS,0. R,,Président de teDis.d Assurance Nationale,Ltée, Toronto.

o E Ni HOHAME.MBLRb, de Londres; M.R.0.S. Angleterre, Toronte.
M, POLLMAN EVANS,Vice-Président de la Gle, d'Agence Nationale,Toronto.

3 o Bo 65e ait.

¥. G. HUGHES, DANS LES PROVINCES MARITIMES
. JOHN PATAIRS, Prédident de la Nova Scotia Steel Company, Halifax.

H, Directeur de la Banque d’Halifax, Halifax, ;
Vice-Président du Midland Railway, Halifax,

Sari tlsOtyigh,Tgiscekr nt du Board o rage Ala,

AEWA Pr dala Banque du Peuple, Hallfax ' .
WARVEY GRAHAM, Directeur la Nova Scotia Steel Company, New-Glasgow, Ny'Ee

ter Vice-Préoldent :
MARYSPMONB, 0. R.

Et

COMPAGNIE D'ASSURANGE SUR LA VIE.
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LA POLITIQUE DU JOUR

L'assemblée enthousiaste qui a
eu lieu mardi soir, au’ Monument

National, à Montréal, démontre

b.en que le peuple se réveille et

veut conuaître quelie est lu meil-

ieare politique pour chaque clas-

se de In société.

3,000 personnes bleues et rou-

ges mêmes sont venues entendre

les discours éloquentr des orateurs

distingués qui feruiont honueur

aux politiciens de l’Europe.

MM. Monk, Borden et'Tarte ont

prononcé des réquisitoires plus

puissants qu’aucun de ceux qui

ont été entendus dans ces derniè-

res aunéos.

Ils ont été très applaudis, très

admirés pour la manière claire et

habile avec laquelle ils ont expo-

sé les grandes questions politi-

ques.

La protection et les moyens de

transport, qui intéresseut à uu si

haut degré les électeurs de toutes

les classes de la société.

L'intérêt d’un chacun fait que

tousouvrent les yeux et voient

autre chose que le nom de Lau-

rier.

M. Monk a dit avee beaucoup

de noble éloquence:
““ Ceux qui ne veuleut pas pro-

teger le Canada ne sont pas des
patriotrs. Ils veulent beaucoup

d’huportutions,bewucoup de taxes,

beaucoup de revenus, pour fuire

bien do lu dépense, et la faire mal.

Lt M. Bordèn ajoute ensuite :
‘ Lu base de la richesse d’un

peuple est la prospérité de ses
ouvriers, et pour cela, il faut leur

donner tous les moyens de gaguer

leur vie. C’est en créant des

centres industriels que nous arri-

verons à ce résultat. Sinon, ils,

iront aux Etats-Unis chorcher le
travail dont ils ont besoin.

“Lo tarif doit être revisé de
manière à douner au peuple du
Canadatout l’avantage qui résul-

te des richesses naturellés de
notre pays. Il vaut mieux fabri-

quer nos produits chez nous, que

d’expédier notre matière première

à l’étranger et racheter les pro-

duits manufacturés avec cetle ma-

tière première.”

M. Tarte déuouce le parti op-

por tuniste. |
Le parti libéral est dominé par

des factions qui n’anraient junais

dû dominer un parti respectable.

“Le gouvernement veut faire les

élections afin de -profiter du nom

de Lauriee et après les ministres

abaisseronble tarif. Voilà pour-

quoi ils ne veülent pas y toucher
maintenant.”

C’est un ralliement de bon au-

gure pour la politique chère et

nécessaire au pays.

 

que. 4Statedcoumdc
cw =m ce

Rumeurs POLITIQUES

On parle deM. J. A. O. Madore,
député d’Hochelaga, comme juge
à St-Hyacinthe en’ remplacement
de l’hon. juge Tellier qui rempla-
cerait l’hon. juge Langelier à
Montréal, M. Philippe Demers,
M. P., succèäderait à Phon. juge
Paradis dans le cas de retraite de
celui-ci pour cause de santé.
Cette rumeur semble peu pro-

bable puisque l’hou. juge Paradis
est bien rétabli et siègé depuis
trois mois à tous les termes de la
Cour-de ce district.

  

_ Londres, 4—La “Pall Mall Ga-
zette”’ dit que le nouveau timbre
Poste canadien est de beaucoup
‘préférable au timbre poste anglais.
Le portrait du roi représenté sur

=, cetimbre donne à la jeunesse une
,meilleure idée du roi que n’en

‘ -Aonne la tête décapitée qui s’éta-
“lé sur lès timbres anglais.

et '

 

COUPS DE PLUME
Mgr Bruchési, archevéque de

Montréal, célèbrera lo 12 décembre

prochain, le vingt-cinguième anni- çÇ

versaire de son élévation au sacre-

doce.

: * kX

L'Hon, L. F. R. Masson, ancien
licutenant-gouverneur (de la pro-

vince de Québec, est décédé, di-
manche soir, à Montréal, à l’âge

de 70 ans.
Lo défunt était l’une des plus

vénérables figures du parti con-

|servateur, c’est lui qui a rempla-

cé Cartier, comme chef du parti

dans cette province.
kok ow

St-Jean, Terreneuve, 4.—Toute

une sensation a été créée ici à cau-

se de la formation d’un nonveau

parti politique par l’ancien pre-

mier sir Wm. Whitenay et l’an-

cien avocat général Donald Mor-

risson, ayant pour but l’union

avec le Canada. Le nouveau par-

ti combattra le ministère Bond.

k xx

M. Roblin, Premier Ministre du

Manitoba a déclaré aux journa-

listes qui l’ont reucontré que daus

sa province et dans les territoires,

l’on ne prend aucun intérêt au che-

min de fer du Grand-Trone-Paci-

ffque. Car l’on sait très bien que

le grain de l’ouest ne pentêi re ex-

pédié par chemin de fer.
dk

Les revenus de lu douane pour

le mois d'octobre ont été de 33,-
609,518 contre ÿ3.240,901 en octo-

do $228,617. Les recettes des

quutre mois de l’oxerce jen cours,
au premier novembre ont été de
$14,357,685, contre $12,311,618
soit une augmentation de $2,046,
066,

Ko tk

Graces à des méthodes ingénieu-

les sourds-muets de leur mutis-

me et de leur surdité. Si Cumu-

guérir, et alors il ne serait plus
sourd aux supplications des co-
lons, et s’il venait à parler ! quel
miracle !—‘‘ Le Rappel.’

Hk ck

Les transactions irrégulières et
en dehors des us et coutumes du

prit public.

La solidarité entre citoyens hon-
nêtes doit toujours exister, mais
les affaires louches doivent être
dénoncées.
Les bons priucipes sont des cho-

ses utiles à connaître.

; Ko

Le Canada importe} chaque an-
ntée pour $1,5050,00 de peaux de
chèvres, fait qui devrait en indui-
re plusieurs à l'élevage des chè-
vres, donb les produits sout nom-

breux et très rémunérateurs.

le.
*

deuxième session du cinquième

parlement des Territoires du Nord

Ouest a été ouverte hier.
Le discours du trôue parle du

plus graud pouvoirs concernant la
qualification des députés et de
l’administration de ln justice, de

la nécessité d’établir des districts

judiciaires. TI dit aussi que l’aug-
mentation de la population néces-
site la décontralisation et la foma-
tion de municipalités rarales, et
que des bills à cette finseront pré-
sentés, ginsi que des projetsdeloi
pour lu création d’une université
et pour régler les droits sur les

successions,

Nous lisons dans le ¢ Moniteur
du Commerce : ’’

‘ Le gérant de Ja succursale de
la Banque Nationale, à St-Jean,
P. Q., ayant démissionné, certai-
nes rameurs non-fondées ont cou-
ru à l’effet que la Banque Natio-
nale rayerait cette succursale de
sa liste. Il n’existe aucune rai.
son pour - cette action, d’autant
moins que la Banque Nationale
fait des opérations profitables à
St-Jean, P. Q., où elle est ancrée
pour longtemps pour l’avantage
da commerce de cette région. La
vacance créée par la démission de
M. Audet, a été immédiatement
remplie par la nomination de M.
A. U. Dorais aur. mêmes fonc-
tions. En annonçant cette nou-
velle, nous nous faisons en même
temps un plaisir de souhaiter au. 

eeen
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nouveau titulaire tout le succès eM II av
possible ainsi qu’d la succursale FEU M. L L. ROY
dont la direction lui est confiée.’ je =

cu qs. DISPARITION. D’UN OITQYEN DIS-

dedans, * pus de Mlagornories », -, TINGUÉ DE SAINT-BLAISE.

*_,M. Laurent-Lévi Roy, de Saint-
Blhise, cultivateur, est décédé sa-
medi dernier, à l’âge de 79 ans.

Q’estun des plus «anciens de lu
rpisse do Sainte-Marguerite de
lairfindio qui est parti.
M. Roy était ls personnification

ducitoyen intègre, courageux et'
droit, Gpoux exemplaire, père
d’un dévouement sans bornes, il
n’y avait rien qu’il nimait autant
que d’être entouré des siens.,
Citoyen populaire, tenu en hante ;
stime pur ses concitoyens au
point qu’en reconnaissance do ses’
nombreux services et de ses vertus
curiques, il fut à deux reprises le

’ . porte-Gtendard des opinions poli-
nb d’être fixer tiques d’un fort contingent d’élec-

teurs du comté de Saint-Jean, et
cédant à leurs sollicitations om-
pressées il consentit en 1875 et
encore en 1878 A briguer les suf-
frages populaires contre fen l’ho-
noraleM. Marchand. Il a ou
tousles"honneurs locaux. Maire
pendant plusieurs années de la
paroisse de Sainte-Marguerite de
Blairfindie. TI était une autorité
en matières -municipales. Préfet
dn comté de Saint-Jean pendant
quiuze aus, marguiller, commis-
saire d’école, juge de paix, ete.,
c'était un homme d’une intelli-
gence d’élite et l’on recherchait
ses bous avis et ses conseils.
C’est une belle figure qui dispa-
raît.

Il était un fervent chrétien.
Il est mort entouré de sou épou-

se, née Aurélie Béchard, avec
laquelle il unit son sort il y a 54
ans. De sa nombreuse famille lui

 

Lés ELECTIONS

Nous lisons daus le ‘‘Soleil”’ de
Québec :

“On suit que le dernior recen-
sement à eu l’effet de réduire lu
représentation de cortaines pro-
vinces aux Cow munes ct d’aug-
menter lu représentation de cer-
taines autres provinces.

L’lle du Prince-Edouard a pro-
teste, elle, contre la diminution
de su représention eb à obtenu du
gouvernement canadien lu permis-
sion£de consulter 1e Conseil Privé
à ce sujet.

Or, cet appel vie
au prochain terme.
Evidemment, on attendra cette

décision pour faire les élections
générales. Si, en effet, cette dé-
cission éinit favorable à l’Ile du
Prince-lidouard, le gouvernement
fédéral devrait frire amender de
suite, par le Parlement, sa loi de
la dernière session reformant l’é-
lectorat.

Il west pas probable que l’Ile
du Prince-Edouard rénssisse, mais
il n’en faut pas moins attendre le
jugement.”

C’est une supercherie.
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Empire sans le savoir
Un journaliste américain disait,

au banquet Aylsworth que nous
avons un immense empire dans le
Dominion, et que nous n’avons
pas air de nous en douter.”

LeCourrier de Saint-Jean «+

L’honorable George E. Foster,
actuellement à Londres, dit :
“Depuis mon arrivée en 1’Angle-
terre, la protectection me paraît
plus que jamais nécessaire. L’An-
gleterre à découvert et sans armes

Vendredi 13 Novembre 1908
—n - . "-—. em -  =—  .- 3

‘

PENDANT LE TEMPS DE L'INVENT VRE

, Vous veudra ses marchandisns en basd1 prix! o.1iwon q 4 vous
n'avez pasencore yu à St-Jean. =

|

Lises les prix suivant :
se bat contre un monde puissam-,

 

      

ment retranché et bien «armé. ! Corps 0 8tée pair human + PT
PourInpremidre fois, la Grande- | [3 Care en lam Pe. irs 8a ve
Bretagne réfléchit, et son culte Fin ete ee» 0 8
pour Cobden en souffre.” Po Cols: , we ; ,; Quand nos Cobdénistes vont-ils | rss . 1 lealtar la Graude-Bretugne et ré-" M nt aux pou dame Ga 120$

chir. ' " : “ i 900i 4 6“ " ., *. 4,00

» } 1 Lia® itler ents ith, bur ix LXNouvelles 43 Chimms de Fer: ; “ PE RE 8
rems ' ‘ ‘ + * sa. 5.00

M. Jos. Quinlan, agent local du. Collereitre or oy£ ¥n Frdépartement des voyageurs du: “ ‘ ‘ 1.00 7,60
Grand Tronc, et M. Jus, MeKenna,; ~
agent du trafic des passagers du|
Pacifique Canadien, à St-Jeun, | i
N. B.,sont partis vendredi der-! . «
nior, par voie dé Chicago pour la !
nouvelle Orléans, pour assister à!
la convention des Etats-Unis, de’
I’Association des Agents de che-’
mins de fer préposés aux départe- |
ments des passagers. |

On dit que M. C. B. Hibbard,
qui a démissionné comme agent
général des voyageurs du chemin ‘
de fer Rutland, pour eutrer an’
service du Quéhec Sud comme
gérant général, doit être remplacé
par M. C. A. Nimmo, actuelle;
ment agent de la région ouest du
Boston et Maine, à Troy, N. Y.
M. Nimiuo était autrefois an ser-
vice du Fitchburg département
des voyageurs, et il est uu officiel
de chemiu de fer très populaire.

5.00air

LORTIE x +
En face de l'Hotel Monuette, St-Jean, P. Q.

 

|DE
(STAPLE;

A vous de profiter du grand choix qu’cn vous à
offre et cela à des paix excessivement bas.

 

.

1
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En venant immédiatement faire une visite nous
sommes certains que vous donnerezvotre commande.

 

LA BANQUE DE ST-JEAN

bre 1902, soit une augmentation

Cette remarque nes’adresse pas
à M. Parent notre: premier con-
uaît tellement bien l’immensité de
notre empire qu’il ne croit pas

survivent un fils unique, M. Chas
Roy, Milles Louise, Joséphine et
Georgiana, Mme veuve E. M. Bi-
saillon, Mme Coulombe, épouse

Avis est par le présent, donné:

1o.—Qu’uu dividende de trois

O. LANCLOIS,
Marchand de Meubles et Tapis,

qu’on puisse jumais l’administrer pour cent (3 p. €.) sur le Capital

lard Parent se rendait pour quel- |
que temps à l’institut des Sourds- est possible que les aciéries du

Muets, peut-être pourrait-on le SaultSte-Marie et celles de Sydney
soient mises sur un bon pied, à
moins d’un changement de tarif.

:  Aurons-nous ce chaugement de

Le
lait, le fromage, la chair et la

peau des chèvres sout, partout en
Europe, très estimés et en valeur.
On en fait déjà l’élevage aux

Etats-Unis, sur une grande échel-

Régina, T. N. O., 30—La

par nous-mémes. Aussi en vend-
il régulièrement do formidables
tranches à qui voutacheter. C’est
vraiment prévoyant.

LETARIF

 

_
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Les industries du Sault Sainte-
ses, on parvient parfois à guérir Marie sont toujours dans le même

On est à la recherche de
syndicats qui les achèteront à vil
état.

prix, et qui les réorganiseront.

tarif ? Si oui, quand ?
Si

|d’élections à l’automno ou
commencement de l’hiver,

cours budgétaire.

Au PARLEMENT FRANCAIS

La liberté de l’enseignement:

d’hui. ,

teurs. Le principal incident a
été l’opposition de M. Dupuy,
l’ancien, président du conseil il a
dit que l’abrogation de la loi Fal-
loux serait unu sériense atteinte
portée au principe de la liberté.
Les débats continueront defnain.
A la chambre des députés, la

discussion du budget a été l’ocea-
sion d’un vote pour la suppres-
sion du crucifix et autres em-
blêmes religieux dans les salles

Nous ne voyons pas comment il

le gouvernement ne fait
an

cela
|signifierait qu’à une session pro-
chaine, le tarif serait revisé, con-

commerce doivent être connues du formément à la promesse faite du-
public pour ceux qui ont de l’es-, rant la session de 1902 par le Mi-

nistre des finances, dans sondis-

Paris, 6—Les débats sur la pro-
position d’abrogation de la‘ loi
Falloux, sur la liberté de l’ensei-
gnement ont été ouverts aujour-

L'assemblée était ai completet
les galeries bondées. de specta-

du Dr Coulombe, de Chenueville ;
Mme Brassard, épouse du dentiste
J. O. Brassard ; Mme Girardin,
Girardin, épouse de M. Honorius
Girardin, de Worcester, Mass.,
agent de ‘‘ La Presse,” et de plu-
sieurs de ses petits-enfants. Il
était le frère de M. Philippe Roy,
aussi de Saint-Blaise et l’oncle du
révérend M. Roy, de l’archevêché
de Montréal, chanoine.
Le service funèbre a été chanté

mercredi, par M. le chanoine Roy,
à St-Blaise.
Les porteurs des coins du poële

étaient MM. Mereelin Robert,
Alfred Roy, Joseph Lorain,Joseph
Marchesseault, Christophe Mon-
geau, Jérémie Bourgeois.
Le convoi était Suivi par un

grand concours de parents et
d’amis venus des paroisses envi-
rounantes.
L’inhumation a eu lieu à La-

cadie, : .
Nous offrons à la famille en

deuïl nos plus vives sympathies.
 

   
Changement d’horaire sur le

Grand Tronc

Le nouvel horairs du ‘Grand Tr no
entrera en vig:eur same ii, le 3 octobre,
Le train No 59 quittora M 'ntrénl à

135 :. tu., tous les joar:, diminchs ax-
ceptés, et, arrivera à St-Jean, à 2,3) p. m.

Le train No 53 quittera Montrésl à
8.45 a. m , toug les jours, - im neh sex-
cep!éa, atriverr 4 Rousy’s Point à 10.-
15 a. m,

payé do cette Banque, a6t6 dé- Le plus Grand Magasin de St-Jean.et ses environs.
claré pourle semestre courant, et
qu’il sera payable à son bureau, à
St-Jean, le et après Mardi, le pre-
mier jour de Décembre prochain.
20.—Que le livre de transport

d’Actions sera fermé du 16 au 30
Novembre prochain, ces deux
jours compris.
3o.—Que l’assemblée générale

annuelle des Actionnaires de cet-
te Banque aura lieu à son bureau,
à St. Jean, à une heure de l’après-
midi, jeudi, le septième jour de
Janvier prochain,

Par ordre du Bureau de direction,
P. I. L’'HEUREUX,

JGÉRANN.

Saint-Jean, ce 14 Octobre 1903.

Lachets du Dr Fred, Demers
' § Contre le Mal de Téte.

Leurs effets sont d’une'efficacité
merveilleuse contre tous maux de
tête, migraine, névralgie, fièvre ou.
grippe. Exigez le nom sur chaque
cachet. En veute partout. Dépôt
1157 St-Laurent Montréal,

48, 43, 47,49 et 51 RUE <ICHELIES,St-Jean, P.Q
fr"Correspondance sollicitée,

+
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OUVERTURE
DES |

CLASSES
Tous les livres et fournitures

de cl.sses-en usage dans les mai-
sons d'enseignsment de St-Jean
et les paroisss8 environnantes
sont toujours tenus

SAINTJan, «+

aux plus bas’prix, soit EN G
1|2# ou en DHETAIT,

I 

A.D. Ginann. Æ G. Perens |

GIRARD & PELLETIER
A VOIUATS, !

“rynaes : No, 36, Rue St-Jacque
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Le train No 07 quittera Moatr-nl &
11. 10 à. m., tous les jours dim+ ces
excepiés, arrivera À Rouse’s Point à
12. 30 p. m. ;

Latrain de New York, parla Dela
ware ol Hadwou, quittaut Montréal 3

 

HORAIRE CORRIGEE, DU 1: OCTOBRE 1903 .

DEPARTDE ST-JEAN
[ + Montréal, Québec, Toronto,

8 10,est aboli. * 5-7.20 A M |Chicago, Ottawa, Winnipeg,
Le train pour New Yvrk, qui eu LEce

Montréal par le D-lawaraet Hu lsnn (aa, Vinpng,
à 7,40 pe ue tous les jours. ai 1.40 am Vnicoiver.ooo Rossland,

æt ain No 68 qu.ttera Rause's Point .28 à m——lérnhan, Magog, Sherbrooke,
À 6 15 p, ni, tous les jours, dru-nehe 9 Ne:

SI-JEAN, QUE.
 Farnham, Bedford, St-Hya-

o:coplé, et arrivera & Moatyéal a 7.35 ts 9.53 àMcinshe, Newport, l’ortlaud, 
pe tm.

Le train No 70, arrivant de Rdnse*4
Point À 8.15 p. m., ost » boli,
Le train No 60 quittent “aint-'ean à

d’audience des tribunaux.

mer

GE VOTE DE $101,000,000
 “

 

---——00 _

1.00 p. m , arrivera À Montréal à !.55 p.}
m., Lous les jours, dimanche excepté, t

Manchester, Nashua jet., Lowell, Boston. Et
tous les points de la Nouvelle Augleterre.

+ 10.48 a m—[ee Montréal,Québec, Otta-

t 5.32 p m—-lecal— Farnham, Bedford, St-

port, Magog, Sherbrooke,

6.02 P IM Montréal, Québec, Toronto,
icago, Ottawa, Sault Stes

Fs 8.15 pm

§

MariesSpa L'état de New-York n donné le A CEUX ATTEINTS DE L\ SUR
B courant, une majorité de 250,000 Lurdité‘et de bourdonnement dns là

$101,000,000 pour l’iumélioration
de ses canaux. Le plan est d’élar-
gir et de creuser le canal Éri6
pour accommoderles barges d’une gratis,
capacité de1000 tonues, et pour

‘

4dressez-No 1584, The Nichalion Jus. !améliorer également les CANAUX titute, 780, light Aveu-e, New-York, |.

à aon inetitut, afin que ceux atteint de :
surdité incspables de &e procurerle tym- '
pan del'oreiile artificiel, paissentl'avoir

‘

  

DITÉ—Une riche dume, guérie do la

du Dr Nichalson, a fait don de $35,000

i —Faruham,Magog Sherbrook
xs 8 15 p m St-Jeun, NBS ainSs.
+ __Fasnham Cowausville, Near. ; ‘; ment d s 8 44 m— Ay

voix, pour que 1 état dépeuse tête psr le tympan de l’are:1le artifisiell | Manchester, Nashua bors,Helyoke, Pomel,Providenc
Fall River, Lowell, Bugtan, » Providence,

ous lesjours, i ‘Foun les jours dimanche ex-
cepté. x ‘l’ous les jours samedi excepté, p l'ousles
jours exceptéle lundi, + Chars palais et durtulrs aua-
chés au train,

Lo NC HEBERT, Agent
103 re Rrhelea St-Jean, Que

  

faire
Un officier du Grand-Trone à

dit aujourd’hui ; que les eaux mi-
nérales de Ste-Catherine, Ontario,
deviennent en renom partout,
comme Je fait voir l’affluence de
gens qui ont été 1) Van passé,
L’eau est semblable À celle’ de. lg
célèbre source Kreutznach de
Prusse, et on prétend qu’elle est
même plus efficace pour les casile
besoin. Les affaires a cette place
de santé à Ste-Catherine, ont aug-
menté de 100 pour 100 sur celles
de 1’an dernier. «0

A. le plaisir d’annoncer an

MARCHANDISES Si0HES,
4
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Les hôteliers trouveront au
magasin de Ed. Arpin ume très
grande variété de verres de table,
verres de bar et verreries de tou-
tes sortes manufacturées ainsi que
vaisselle, lampes, jeux de domi-
nos, jeux de dés, damiers et un
choix considérable do cartes à

& FRYRE. VENEZ EN FOULE.

Prèsdu Pont Jones jouer au prix du:gros. A | 
ubli 3

général de première classe consistant on qu'il 2 ouvert un magasin

FERRONNEBRIES, ÉPICBRIES,HUILES, PEINTURRS ET VITRES,| BOIS PLL POUR VOITURES,

d'’Oswego et de Champlain. = ol-ln | ‘oui ta gare

de one vont prove =Un endroit de santé popu- GRANDE

LA

flyacinthe, UVowansvilie, New-

VAISSELLE, VERRERIES, LAMPES, TAPISSERIES,
RIDEAUX, COUTELLERIES DE TABLE,

FUSILS, MUNITIONS, ETC,
Sont toites des nouvelles marchandises regues cette semaine

CHEZ ED. ARPIN

THE JAPUN ET THE DE CEYLON
| - Valant 4oc. la livre vous coltera que 24c. la livre y
compris un cadeau.

 

 

QUVERTURE «fy. ARPIN

J. CHAS.HARBEC
ST-JEAN, QUE,

LIVRESà 10 cts.

-  

  FER BN BARRE ET BROCHE,
Enfin, tout ce quecontient un magasin général de pr |Ce monsieur est un ancien commis dela maison 5STE '

N’OUBLIEZ PASLA PLAOB,|

Bloc Molleur, Rue Richelieu,
° St-Jean, P; Q. - .

En allant chez ARPFN, n’oubliez pas de demander 1 .
volumes suivants : quelques-uny des

Valneu par l'amour, Miséricorde ‘
Le Ohambrion, L'ami du Château, Le pramesdel'Irlande,
Hiancéa d'outss-mer, Le Sacrifice d'une femme, La Voleuse d'en Ge
La fiancée du Tueur de Licns, La Qosaque, LeC evi nt,
L'amour d'uné Reine, LaLoi d'Amour, gs| on,

PER: DoeeEn, Dueleame Auteuil} clle Tiennetes >
' Ohagrind'altmar, La Vierge des Mabrls,

Dépot à St-Jean : Ed. Arpin. DEOM FRERES, Editaara, Montreal:
DERNIÈRES NOUVEAUTÉS

LES:EXPLOITS'DE CAPESTQC, roman. de cape et d'épée 20c,3a=i3i L'AIGUILLE D'OR, roman d'actilalité soë
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Tse Courrier de){Saint-)Jean
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Dansles temps primitifs l’on manquait certes de bien

des choses, mais instinct naturel suppléait souvent avec
’ \Javantage à ce qu’on est convenu d’appeler le

Ja civilisation.

Voyons, par exemple, I'Indien dans sa migéralile lintte,

exposé à toutes les intempéries, l’existence ne lui était
certainement pas aussi à charge que chez la plupart
d’entre nous.

À voir sa rude stature, sa prestance magnifique, son
embonpoint naturel, cet œil éveillé, front haut et pied
lerme,l’on sent qu’il est plein de vie, qu’un sang génére1x
l'anime et que rien ne dérange aucunementl’état paisible
de ses nerfs.

Que faisait donc cet enfant de la forêt pour se main

SP

progrès
‘aneort

ine

tenir toujours en cet état de santé si florissant ?

A l’approche de chaque saison, il avait soin de se
mourrir de racines et d’herbages appropriés au changement
de température, d’air et de travaux à venir.

Le printemps surtout, l’hommedes bois, l’Indien tou-
jours intrépide et prudent, s'ingurgitait des tisanes, man-
geait des feuilles et des racines médicales ; c’est ainsi qu’il
tenait constamment ses organes digestifs, aussi bien que
son estomac, sa tête et tous ses membres en cet état floris-
sant de santé et de vigueur tel qu’il est partout repré-
senté.

“ Il faut prendre son bien où on le trouve.” Partant
de ce principe, ne serait-il pas sage d’imiter l’Indien dans
cet exemple si frappant qui assure évidemment le bien-
être et la joie de vivre ?

’ -

Néanmoins, la civilisation a fait son chemin et nous
ne sommes plus au temps où chacun cherchait dansles
bois, sous les souches et au sommet des montagnes, l::
médecine que la nature lui préparait.

Aujourd’hui, la science et le progrés ont su concen.
trer dans une préparation, sous un tout petit volume, mis
à la portée de tout le monde, les mêmes vertus, les
mêmes effets et li même force d'action de ces herbages
multiples et de maintes racines que seul un homme de
l’art pourrait maintenant distinguer entre toutes ces
plantes anodines et de nul effet.
les Pilules Moro, le grand remède universel spécinlement
pour LES HOMMES. Pour mieux vous en convaincre,
lisezles noms suivants qui sont ceux d'hommes guéri-
par les Pilules Moro. Ces hommes souffraient soit des

' reins, de l'estomac, du cœur, de grande faiblesse générale
ou de toutes autres maladies si communes chez ceux qui
ont à-travailler fort. Ces noms sont les derniers reçus et
nous en avons une foule d’autres à nos bureaux.
ces hommes eux-mêmes, nous donnons leur adresse com-
plète, ils peuvent être de vos voisins ou de vos amis: ils
vous diront de quelle manière merveilleuse les Piluies

Tous s’étnient fait
traiter par un grand nombre de médecins avant de recou-
Moro ont agi sur leur

rir aux Pilules Moro.

+ Arthur Marchand, Milton, N. H., Boîte 243.
Louis Payeur, St-Piorre Baptiste, Qué.

ergaron, 95, rue Clinton, Woonsocket, FI,
Alfred Cornollier, 173, rue Julian, Providence, R. L

Spring Valley, HI,
Régis Loisolle, 75, rue Molrose, Fitchburg, Mass.
Victor Bérublé, 19-4 rue Drolet, Montréal,
John Dupré, Statford Springs, Conn., Boîte 415.
Napoléon Hébert, Williamstown, Mass,
Fortunat Bourdean, Valleyfleld, Qué,
Louis Marcillo, Ste- Martine, Qué.

© Benjamin Gaudet, South Nelson, N. II,
Uldérie St-Jean, Ste-Angèle «de Laval, Qué.
Noël Decerf, Spring Valley,Bureau Co., Ill.

nt.
François Giard, Ware, Mass., Botte 1080.
Joseph Bernier, Lisbon, Maine.
Henri Dolay, Torrington, Conn.
Liguori lotion, Winchendon Spring, Mass., B. 20.
Joseph Blier, 41, ruo Pierce, Lowiston, Maine.
Honorius Clairmont, Williamstown, Masa.
Emmanuel Lafleur. Bowes, Hack Co., Mich.

Gédéon

Emery Harotto, Boite 16,

Louis Hébert, Desaulniers,

Gustave Gabrielle, Routledge,
Louis Bédard, Ste-Agathe, Co. Lotbinière, Qué.
Louis Langevin, Racine Ely, Qué.

agné, Biddeford, Maine.
P.-C. Beaumier, 1864, rue Ste-Catherino, Montréal.
Joseph Vézina, Sturgeon Falls, Ont.
Olivier Bourgeois, 23, rue Pearl, Manchestor, N.H.

. Adolphe Robert, Brantford, Spring Co., Conn.
Division St, Fall River,

Mass, ’

Wilfrid Ringuotte, Republie, Mich.
Adelard Cregheur, Montpellier, Co. Labelle, Qué.
Ulric-Poirier, St-Samuel de Horton, Co, Nicolet, Q.
Joachim Charpentier, Salmon Falls, N, H,

Phidime

Alphonse Bouchard, 467,

FOIN
Montréal —Exporté & bord du

‘Turcoman’ pour Avonmouth,
par Quintal et Lynch 674 balles,
et par R. P. Imrie 724, à bord du
“Orcudian’’ pour Londres, par J.
C. Bisaillon 1057 balles, à bord du
“is Champlain’ pour Liverpool
par Quintal et Lynch 1010 balles,
et par A. L. Hurtubise et Cie
2495, B.P. Imrie 1772, à bord.du
¢‘Nordhavet’’ pour Leith, par

_Quintal et Lynch 2546 balles,à

…-

constitution.

Minn.

J. B. Richer, 37, rue

rive, Qué.

Manitoba.

 
bord du ‘‘Escalona’’ pour. Aber-
den, par J. CO. Bisaillon 376, à
borddu ‘Manchestercorporation’
pour Manchester, par A. Ding-
wall 416, R. P. Imrie 315, Quin-
tal etZLynch 338.
New-York—Le marché est dans

un état satisfaisant, commerce ac-
tif. Tout le foin des derniers ar-
rivages s’est vendu (facilement.
Le New-York Central est la voie
par laquelle il est venu:le plus de
foin durant les derniers huitjonrs.
Les conditions du marché sontfa- 

Nous avons nomme

Voyez

Louis Thériault, Menominee, Mich,
Ferdinand Guimond, Cap St-Ignace, Qué,
Ubald Grenier, 24, Pierce St., Dover, N. Il.
ITorménégilde Rodier, 93, Park St., lelyoko, Mass.
Joseph Monotte, 1143, rue St-Jarques, Montréal.
George Paradis, 4, Kossuth St, Biddeford, Maino.
Nap. Gaudrean, St-Jérome, Jae St-deasn, Qué,
Is. Landry, Upper Pockmouche, Gloncestor, N. 1.
Omer Brazoau, St-Eugène, Co. Prescott, Ont.
Adrien Ouellotto, 4128, « livier Ave, Minneapolis,

Pierre Veilleux, fils, St-Odilon de Cranbourne, Co.
Dorchester, Qué.

Michel Roy, Whileflold, N. H.
Amédéo Saumur, 47,
Georgo Couture, Fonrniorville, Ont.

Rév. Jules Emile Testun, Pre, 0.31. 1., Green Lake,
Saskatchewan, 1. N, O, .

Louis St-Piarre, St-Etionne des Giréa, Co. St-Man-

Ambroise Thibault, Windsor Mills, Qué.
Adélard Dépatic, ShiefMord Vale, Qué.
H. H Robichaud, Rivière des Caches, Co. North,

Louis Bachand, Jewet City, Conn.
Joseph Belisle, Ste-Edwidye, Qué.
Ernest Fortin, Chambon
L. ©. Gariépy, 201, rue Visitation, Montréal.
Eusdbe Coté, West Brougham, Co. Mégantic, Qué.
Eustache Clément, Monte-Bello, Qué.
M. 8. Boucher, 4, rue Ivrett, Nashua.
Jos. Bédard, St-Fabien, Co. Rimouski, Qué.
Jos. Gendron, Cedar Hall, Co. Matane, Qué. |
Arsèno Brisson, St-Donat de Montenlm, vid Ste-

Agathe des Monts, Qué.
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| oflicier dans lu marine anglaise,

Jour lui demander de déclarer
A

|

que les toasts à l’eau claire lui

 
 ——

culm,

nouf,

rus Wilcox, Springfield, Mass.

Dupont, Lachine. Montréal,

Co. Lae St-Jean, Qué.  
mas

=

à ce temps-ci à l’approche des
élections, le commerce est tran-
quille, mais cette année c’est une
exception, les ventes se font vites.
La rareté du foin de tréfle, ot de
trèfle et mil se continue. Les
commissionnaires ont besoin de
foin que ce qu’ils reçoivent dans
le moment. Les wagons pour le
transport du foin s’obtiennent as-
sez'difficilement, et ils serontdiffi
ciles à obtenir, tant que le mou-
vement des grains et des marchan-
dises n’aura pas ralenti,.ct.par-  tant, il ne saurait y avoir ‘d’eh-|

Ludger Roy, 448, rue Front, Woonsocket, R. IL.
Jos, Franewur, Berlin Mills, Co. Coos, N. H.
Heuri Veiw St-Jacques de l’Achigan, Co. Mont-

ue.

Vital Dundurand, West Farnham, Qué.
Pierre Bélanger, Pointe à In Frégate, Qué.
l‘rançois D’Hneno, Longue-Pointe, Qué.
Olivier Aand, Notre-Dame des Anges, Co. Port-

ne.

Sylvip Alario, Ste-Agathe des Monts, Qué.
Fabien Bérubé, Maria, Co. Bonaventure, Qué.
Auguste Trépanier, St-Ulrie, Co. Matane, Qué.
Navier Lupres, Racine, Qué.
dosuphat Guidon, Ripon, Co. Labelle, Qué.
Camills DeBande, Matthews, Co. Grand, Ind.
François Bonachène, Duyton
Joseph Perrault, Rochester,
Thomus Barrette, Waucedah, Mich.
Geoge Grinsell, À rbod Vitao, Wis,
Gédéon Authior, West Kennebunk,Moe.
Aimé Martin, 2011, rue St-Jacques, Montréal. “
M.-F. Papillon, 505, ruo Marie-Anne, Montréal.
Julien Grand Jean, Abercorn, Co. Brome,
Arthur Mathieu, 450, rue Ontario, Montréal.
Isaie Demeule, St-Gédéon, Lac Et-Jean, Qué.
Joseph B. Nadeau, 29, ruo Water, Augusta, Me.
Amable Simard, St-Gédéon, Qué.
Charles TLarouche, St-André Avelin, Qué.
Paul Joly, Lachute, Co. Argenteuil, Qué,
Henry Valois, New Bedfo
J.-A. Bélund, 66, avenue Labelle, Montréal.
David Morin, St-Didace, Qué.
A. Grisay, Boite 215, Manchester, Conn.
Pierre Poitier, St-Sévére, Co. Si-Maurico, Qué,
Albert Fournier, St-Casimir, Co. Portneuf, Qué.
11. Doguire, Brompton Falls, Qué,

: Minn.
N.-Y.

Qué.

Mass.

a —

combrement du foin sur notre
marché. . La perspective du mois
de novembre est bonne. Le temps
est propice pour les consignations
Recettes de la semaine 8.935 ton-
nes,
Il a été exporté - 8,532 balles en
Angleterro. No 1 $18. No 2 816,|:

trofle ot mil $14. Pail-No 3 815
le 810. Pommes de terre—Recet-
tes légères, on s’attend à une haus-| .
ge. Bonnes patates $1.80 par ba-
Lil de 180, .... . 7

Oignous—Recettes _modérées‘

Paille d’avoine 995 tônnes| -

\
ata ot

-—

le marché est en boine condition
!pour bonne qualité. Rouges ot
jaunes à #2 par baril de 150 livres,
Choux — Recettez  modérées,

commerce assez tranquille. Les
: danois de $12 à $15 lu tonne,les
choux du pays 312 la tonne.
Boston—-On constate une dimi-

nution depuis quelques jours des
"recettes et ou s’attend à ce qu'’el-
les vont diminuer davantage.
Les prix sout faibles excepté
pour le beau foin. Recettes pour
lu semaine 304 wagons, dont 10
pour l’exportation, et 25 wagots

 

de paille. No 1 #18, No 2 $16,
No 3 814, Trèfle et mil $15, trèfle
$12. Paillo@l1.

————ren

Cela dépond de soi-même
Voulez-vous guérir votre rhu-

me f Pronez du BAUME RHU-
MAL, le célebre spécifique fran-
çais, lo guérisseur par excellence
des maladies de poitrine.
Dans tout les pharmacies 25cts.

 

DIVERS

Rien n’arrête l’intrépidité des
buveurs d’eau quand il s’agit de
faire des prosélytes. L’un d’eux,

W’at-il pas écritau roi Edouard,

Étaieut aussi agréables que ceux
au viu de Champagne. Qu’importe
li boisson, pourvu qu’ily ait
l'homiaage ! Peut-être, ‘mais
beaucoup penserout y ae les dîners
Manqueront de gaîté quand on
aura supprimé le vin qui les ani-
me.
Un dîner à l’eau claire, celà

doit être bien froid !

, —Sault Ste Marie, Ont., 3—Le
juge Quibble, magistrat de police,
à rendu jugement, sumedi, contre
Daniel Milford, accusé de s’6tre
substitué à un électeur daus les
dernières élections. Le coupable a
été condiumné à 400 dollars eta
défaut de paiement de cette somme
à trois mois de prison.
-—New-York, 1—Vingt et un

hommes, trois femmes et un bébé
de dix mois ont péri daus un in-
cendi ce matin. La police croit que
vet incendie ess l’œuvre d’une
main criminelle. L’immeuble dé-

pelé : ‘‘ Liu maison de toutes les
nations.” Le feu a été éteint en
vingt minutes et les pertes ne se
montent qu’à $7,000,

Tout bien considéré, les person-
nes bien intentionnées qu’inquète
la dépopulation, pourraient peut-
atre employer utilement leurs ef-
orts, s’ils créaient des agences,
présentant des garanties, qui au-
raient pour mission de mettre en
rapport les gens sans fortune dé-
sireux de se marley ev dépouvins
de relations. Ce serait peut-être
un moyen plus pratique que ceux

la natalité.
creuser.

Et ces agences prandraient pour
devise ce refrain, que chantaient
nos pères :

Gai ! gai ! marions-nous
Mettons-nous dans la misère.
Gai ! gai ! marions-nous,
Mettons-nous la corde au cou.

Ce refrain, je l’entendis un jour
fredonner par une jeune marchau-
de très fringante, trèscoquette,
très gaie aussi, chez laquelle je
m’approvisionnais ‘de gants et de
cravates.  C’était au temps jadis.
=Ayant enveloppé les gants que
je venais d’acheter, elle me les re-
mit et ne dit avec beaucoup de
solennité : :
—Je vous annonce que je vais

me marier.
—Pas possible !
Cette exclamation venait de çe

que je fus subitement ébloui par
la pensée Au prodigieux courage
dont faisait preuve le hardici-
toyeu qui risquait une telle en-
treprise.
—Qu’est-ce qu’il y a de si sur:

prenant Ÿ? fit la jeuno marchande,
fronçant les sourcil. (22 233 9
—Oh ! rien ; seulement, je ue

disnis que ça va fire en France
un coeu de plus..l£t comme il n’y
en a pas beaucoup...
Je n’eus que le temps d’eutiler

la porte et je crois que je fis bien
de m’éloigner avec quelque rapi-
dité.

Ilya Id une idée à

‘Le Mublu*
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417 bouteilles de
à 506 la bouteille,
Frère & Cie.

Ne manquez pas l'opportunité de faire de bons marchés,

43, rueRichelieu, __St-Jean,Que.
vin Bourgogne
chez Longtin
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MTMANCHONS 5
DANS LES DERNIERS GOUTS.

Fourrures teintes et réparées à prix réduits:
l'outes ces marchandises sont vendues à bon marché Qu'on sa1
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“OURRURES
Spécialité : - PALE l'OTS ET MANTEAUX EN CHAussi l'aletots et Manteaux de Seal, Mbutonde

Paletots doublés en fourrures,
Un magnifique assortiment de

Pasair
Capi ul: sou t pogesseo veusOapital verberred 6.00000 orFonds de ré8erveues... 2700/00Dividends déolaré. Tauxan. =

nuel....., 800001000 0004000000000Billlets en olrculation...« 81Balance due au gouverne- 3,806,773ment fédiral.................. 3 499Balañce due aux. gouverne.
ments provinciaux.……….….t. 2,877Dépôts du publio remboursg. ’ble à demande... 5,316,901

ie ; : 1% el autinstitutions monetsiic i Ellesde choulus “de tor"on. 1000— usctieus, britauniques et au-
Mai de situntin des Guriques À 5370"8

1

puERestedantda aLAs 000 a,0u0.
vocal, au X4 foin VS02 ent Pateremboursables sur de 000Huds avons des succursale nections, 1 Ghfigations et 2d Saint Jean pt à fbes - p è COOUOUU2S c0cHCNEO. dacec couts) 412 352

vedic rêts SUDScreensCUT 13,407,971

—_ BANQUE DE BY-HYACINTHR
BANQUE N \TIGNALE Passir

Passtr Capita) BOUBOFIt 400,4.
i : * . Capital, VETetusrannes eee 804,600zapital SOUECHbeeieee iinnen, * 1,490,010 | Fonds'de réverve vossectos e 27,390
gnpital VOrsÉ.es 1,466 485

à

Dividende déclars.au nes

|

78,000
Bonds de FÉBOPVE Louss Loc0s00s. Jan, nel + TBux an.ividenlo Cases ea aa eee : ’ 6 Bi ! * AAIAL LIT TITTI G

Aillots 6. croulatio... oon | 100,519 Prliton..crc. 247,675Balance dye an got emo _Auents provinoiauÉ°FEs»8 sr- mant fédirilecwesenet us céice 24,237| Dépôte du Pablio rebours 20,437
Bulance du vx gouvern:- bles'à demende aras.
nents Prov.cia.... 5,026 ES 99,064

Dante du pubic rembourst- Aoviy
"Die { onpithic,..., esesnranqyte 20% 308 i Ki ÈCOB...0.. PI° MT Billetsfédérer cure 19,146Aour "Ng ot fi " MELUN 19,140, jOL (Ait an gouvernementRupèGes.……errsercsrcerasosansee em 74,824

|

lédétal en'garantio de laciz-Billets fédéraux| Ÿ77,208

|

culation des: billets......... 16,7Dépôts faits au gouvernement Billets d'autres, banques “et 1786fédéral ëñ garañlié (le In gic "| cliques d'autres banques 10,489culation Loccacs: vousscsoauenes 0 Tu,cON

|

Dépôtadane d'autres banques !Billets et Chèques sur d'agtres eu Qunada garantis sesransgh 27,207DARGICE,ovr yqainnsenrerosenns. 377,162

|

Balance due per d’autres van !Préta a d'éutier’ bunguey gu ues ey Canadal....,..... $2,000 °PIS ,oovsesssedeserisesrenszenrss 000,000

|

Baloucedue. par les avenues ’Depots remboursablessur de. —- do Ia banque-¢o pays étrum
mands OÙ après nvie ou tausee on,000 BEM uestsivenninnersennans ‘6004 00,000Balance due par d'atitre brn. | Fretsremboursibles sur: de. !GUEH Lior eestor nunnnn sores u,:00

|

10aude, sur obligationset
Balsece due pur les agunces RE HOMONHrave us paresse 00 “essing 15,913fide Inbrngue en puys étran. | Erbil courantssc” 1,683,140

BUTE oeconnoansnnnn, LI TRI PPT TTY PY À (14,1656 a ° Ë la, ib

Balance due par les Agenyes As : AICHE DE SAINT JLANdans le Royaumo Uni.

|

63,084" an
Ubligations Ouonela du pou. Oorrighà is, BC UBRANSvernement fédéral et prov 35,000

|

Vorrigé Fous Jes jeudis pur M. FaEffets municijeux ct autres (00,090 Girdtt, adieGilbasM. HannoPréts remboureables sur de. LT Bots" Botsmande.....vavue00.ssoc0 0000 20.810 Pointen vimeiiionmm.on, èocu 0 50 0 ao ,Frits courants... 12,866,730, | Ocdis pardogsaine…, 017
Co Fodles Paitoûplés oa 1 90BANQUE DE SAINT-Jt si [Bob lets par couplegivin Ô40 0 60

Passir Oice PUF CUUPIEasau00ecsasanon ces 2 40 + 80.
; is inde pur ouuje serodsoseude | ‘20 2 50Capitul GOucOrif.…u…. vecS  BUAA2 |) Cotardé-par Goûplerst. ¢'80 "1°00"Capita] vere. corners sooner 262,30| Beurrefr is. par Dba, 0.22 094 -Fonde de réserve...ln... 10,CuC;

|

Bojicre eûlé par 1be oo. 0 18 0 20Dividende déclnré. ‘Feux #1: LardruisDur’00 Lg ………….. 800 810DUE rorssquespiérers secs sonvses 6 I'Buiu)pard00.1be,..,...ise b 50 2-80Billets en’oirculetion.…ii.:.ss…

|

186,000-} Avoiue| Gheno.. 140 1 10Balance due su gouvcrne- olpar100boltes .,.........

6

00 700mEEls PIOVIBCM UR wor. 20,961

|

Paille- par 100 boites: 1... 2 3C0vépôts du public rembourse. | . , _ {Suère-d'érable.ue8 08. 10 -hin à denEnttore 00060 oscc0r 25,000 Shipp e gallons’... vec tu0 1 20Dépôt remboursables durdee Lard Wess PAYquil...19°00 $0 06maude où Sprès avis, oto.… 275/000 |& le, i. sbgrbop, gulôv;. QU: - £4
Acnir Frhie oL BCOAUre.nosporausees 8 20 8.40

Espèceh..….…. rovsssoccon1o00es 00000. Ÿ ‘10,000 ! WEN ’ "

Ihllets IBMÉTRUX sesrsosecoroe00p5 AR 12,000. . w ‘a EN Q, BOB. 10 ‘Dépôt lhil au gouvernement i par,:M._C i
fédéral ¢ garantie de la eqChs.R. Covsims mer

cirtnlstic it Abs ‘billotesseiia.70000 veo reedRCDôp0ts" dans d’autres‘ban-* ST GRIMH CANADIENKSqu:.s en Canada garanties 50,000 Gros. Véta.Balance duo par Wantres ban- fe Patentéeccenicnccescriranee.§ 2 0) 8 2 20
Quet vestasss ers errant BEsOORES 10,000 Supérieure Etrs sevens assure. 1 80 2,00Balance due par les agenoce ….

|

ERlrsenseenssenosepageere PL JOde-laburiqueding les pays Com the SoporBut-senstéses, 0 on!

ÉLTANGOIE..voors0ccoevocss0000 À 20,200 Du printerul ps OXLrB.criissss 0 co 0 00
Prêts COUTANÉTE Les 00ssouser 000000 ore 500,0¢0 Forte, Le Anger, en Bac... 1 00 2 10" , aperr FFE Lt to.

os i a ARLa 9 .Banque dés. Cantons dsd'Est
.  EfABLI EN1889 -oc. 2eOAPITAL $2,000,000. °°ForddehésEnve 81,200,000

… Bureauprincipal:SHERBROORE,Que. ‘
WILLIAM FARWELL “Te, TAS, MaoRIiNON,…. 8. F.Mozgy,

Président. ”Gérant Général.‘ --. Inspectear.

c PESUCCURBALER, a RES
; Wwe me Bea eneWW Vase des ae Ne Need =
Sherbrooke, Quo. Montréal Que Waterloo Que.
Rock sland, Cowsaaeville ¢ |:.Cdaticook 4
Richmond“ Grauby s | Bedford, .…7 iq...Huntingdon Msgng 4 ,, Bt-Byaointhe 4 |
Ormstowu |“ Windsor Mills Button Tu ;
St-Jean CK - Grand Forke, BC: - Pétain". <p. :

— areà
CORRESPONDANTS.: |. DÉPARTEMENT D'EPARGNES3 :., """:

EI SE

 

“A

Vendredi13 Novembre 1908. pu

5!



LoAare Le
ve

» sondesetil fallait me tourner dans
Jd

h

-

€ «= . 6e,= cit Le Courrier de saint-Fean] Vendreai 18 Novembre 1908
 

COMMANDEMENTS DE LA
MENAGERE

Dans la maison n'enfermeras
Tes enfants seuls aucunement.

Allumettes ne laisseras
Träîner partout imprudemment.

. D'un bon grillage entoureras
Foyer qu’approche ton enfant.

Eau bouillante ne laisseras
Sur son chemin un seul instant.

Lampe à pétrole n’empliras
Sans bien l’éteindre auparavant-

Jamais tonfeu n’aviveras
Par ce pétrole foilement.

Ta citerne ne quitteras
Sans la fermer soigneusemen.

Dans le cuivre ne laisseras
Refroidir aucun aliment.

Et dans le zinc ne placeras
Fruit au vinaigre inconsciemment

Poison toujours enfermeras
Pour évitertriste accident.

AUX PORTES DU TOMBEAU

L'histoire de la guèrison de

Mile Falford de Saint-Elie.
—

Elle dit : “Je suis convaincue que
les Pilules Roses du Dr Wil-
liams m’ont sauvé la vie'’—Es-

. poir pour toutes les filles fai-

bles et maladives.

Pourêtre en santé, être fort,
avoir un beau teint, des yeux
clairs et une démarche élastique,
le saug doit être pur et rempli de

vivifiante énergie. Quand vous
voyez des filles pâles, au teintjau-
nâtre, maladives, qui se fatiguent
aisément, sujettes aux maur de
tôte et de dos, à de violentes pal-
pitations de cœur, c’est le sang

qui ost en défaut et à moins de

de corriger promptement le mal,

la victime passe rapidement à cet

état appelé ‘‘consomption’ et la
mort s’ensuit. Le seul moyen sûr
et cflicace d’avoir un sang rouge,
richo ot vivifiant est de prendre
les l'ilules Roses du Dr Williams.

Je remède à 3auvé des milliers de-
files d’une mort prématurée.
Une forte preuve à l’appui est of-
ferte par Mile ZénaïdeFalford, de
Saint-Ælie, Québec. Mlle Falford

racontre comme suit l’histoire de
fa maladie et de sa guérison :
“Comme bexucoup d’autres filles
canadieunes, J'aligl aux Ælats
Unis et trouvai de l”emploi dans
uue fabrique de Woonsocket. Le
fait de travuiller Jenfermée fut
trop fort pour moi et cela me con-
Aluisit presqu’aux portes du tom-

beat. Ce furent d’abord des

maux de tête, j'étais fatiguée au
moindre effort, je n'avais ni appé-
tit ni énergie. Je tentai de con-
tinuer le travail, mais j’empirais
et, finalement, je dus retourner
chez moi. J'étais si changée et
si émaciée que mes amies avaient
peine à mé reconnaître. Deux
semaines après mou retour, je dus
prendre le lit. J'avais uns wau-
vaise toux, j'étais agitée par dus
rêves terribles et parfois je pas-
sais des nuits. entières sans dor-
mir. Deux médecine me prodi.

guérent leurs soins, mais sans sue-

£ès, car je continvais à affaiblir ;
en effet je ne pouvais tenir la main
à ma tête plus de deux ou trois se-

mon lit. Personne ne comptait |
Sur ma guérison et moi-mêmeje

et dès ce moment je commençai

à prendrejournellement des forces
Après en avoir pris neuf ou dix

boîtes je jouissais denouveau bien-
fait-d’une bonne santé. Il ne res-
te aucun symptôme de mon aucien
mal et je suis convaincue que les
Pilules Roses du Dr Williams

m'ont sauvé la vie,”
Le sang pur est le secret de lu

santé et c’est parce que chaque
dose des Pilules Roses du Dr Wil-
liams fait un sang nouveau,riche,
qu’elles guérissent des cas déses-
pérés comme celui anontionué
plus haut. Ces pilules guérissent

tous les maux dus à un sang im-
pur.—c’est-à-dire la plupart des

maladies qui affligent 1’humanité.
Fuites un essai judicieux de ces
pilules et vous ne serez pas désap-
pointé. En vente chez tous les

marchands de remèdes ou envoyées
par la poste franco, 3 60c. la boî-
te ou six boîtes pour $2.50, ens’a-
dressaut à la Dr Williams’ Medi-

cine Co., Brockville, Ont.
TIE

BULLETIN SUR L'ETAT DES
RECOLTES DANS LA PRO-

VINGE DE QUEBEC

AUTOMNE 1903

REMARQUES RBLATIVES AUX TA-

BLEAUX

Grains.—Le blé, l’orge, l’avoi-
ne, sont très bons partout, l’avoi-
ne sourtout. Cependant dans les
groupes I et IX leur moyenne est
moins élevée qu’ailleurs. Lesré-
colte du seigle est moins bonne
que celle des autres céréales. Il
en est de même de celle du sara-
sin. Le lin et les pois, ainsi que
les fèves sont audessous de la mo
yenne. La moyenne du blé d’In-
de est faible. |

Racines.—La récolte des raci-

de Siam semble bonne même dans
les groupes I, IX ; dans le grou-
pe IV, elle est peu plus faible
qu’ailleurs.

Patates.—Les patates semblent
avoir donné vue abondante récol-
te partout ; un peu moins fortes
qu’ailleurs dans les groupes I, JV
V, IX. Malheureusement lu
pourriture exerce des ravages et
réquira peut-être la récolte de 25
à 30 pour cent.

Fourrages verts ont donné une
bonne récolte partout. Le trètle
et le mil ont une moyenne bien
moins élevée que les précédents
et ils ont beancoup souffert dans
les groupes II, II, VII et aussi
VIIT. Ailleurs ils paraissentas-
sez bons.

Pâturages.—La moyenne des
pâturages est très basses, 63 seu-
lement. Cela est dû en partie à
la sécheresse. Ils ont souffert
partout, sauf dans les groupes I
et IX. Dans les groupes II, III,
VIII surtout ils paraissent mau-
vais.

Tabac.—La moyenne de la ré-!
colte du tabac ne se monte qu’à
65. O’est dans les groupes I et
IX qu’elle est la plus élevée.

Fruits.—Les pommes et autres
fruits ont donné une récolte bien
en dessous de la moyenne. Ce-
pendant-dans le groupe I le ren-
dement semble très bon pourles
pommes.
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TERRE ET MER |

On lit daus la ‘‘Science Géogra-
phique ’’, que la surface de la terre
couvre une superficie de 52,000,000
milles carrés ; la superficie couver-
te d’eau est de 145,000,000 milles
Carrés.

Ona constaté que l’Océan arcti

nes : betteraves, carottes, choux

que a une étendn de 5,000,030 mil-
les carrés et une profondeurmoyen-
ne de 10,980 pieds.
L’étendue de l’Océan Indien est

de 25,000,000 milles carrés et sa
profondeur de 10,900, milles pieds
en moyenne. ,
L’étendue de l’Oséan Pacifique est
de 67,800,000 milles carrés et sa
profondeur moyenne de 12,780
pieds.

‘étendue del’O ;
stde 12,060iAtlantique

croyais que c’en était fini. Entre
iemps, mon frère demeurant à
Montréal, vint me voir et me con-
seilla vivement d’essayer les Pi-
lules Roses du Dr Willaims. On
me procura les pilules et je benis
le jour où je commençai à les pren-
dre. Qu’ilsufäse de dire qu’a)
vant d’en avoir épuisé trois boî-
168 jo cummençat'àmerantirmicua 
    

  
         

Le Specialiste BEAUMIER
Professeur. Lap) 4; 20 ans

—p de succes |

Érnetitut Médecin et

D'Optique'. "= Opticien |

Américain. one, Graduéaux

| Lo i rr Etats-Unis
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ATTENTON JEUNESGENS,|

 

Et surtout rappelez-vous bien que “la cravate est à
homme ce que le chapeau est à la femme.
pour que votre toilette soit complète il vous faut une

JOLIE CRAŸAYE
et Vous aurez toujours ce qu’il y a de mieux en vous adres-
sant chez

32, Rue Richelieu,
Frs. Dayeite, Jean, Que
a n - , = ? pres

Département des liquenrsTel. 77. Départ. d’épiceries Tel. 77B.

Longtin.Frere&Cie
MARCHANDS-IMPORTATEURS EN GROS

Epiceries de choix, Vins, Liqueurs, Cigares, Pipes et Tabacs.

i Agents pour la American & Empire Tabacco Co.

t147 rue Richelieu, St-Jean, Que.

Asthme Œueri Gratuitement|
L'Asthmalene ”’ donne un soulagement instantané et opère

une guérison rad'cale dans tous les 0as

ENVOYÉE ABSOLUMENT GRATIS SUR RÉCEPON L'OUN ©
CARTE POSTALE

BCRIVEZ VvO8 NOMS Bf ADRESSE LISIBL.EMENT

Il n'ÿ & rien comme l’Asthmelene. Elle
donne un roulrgement instantané, même,
dens les cue les plus graves, Elle guérie,
quand tout le 1este échoue,

Le Rév. C.F. WELLS,de Villa Ridge, I1.,
dit: ** Votre bouteille échantillon d'Asth-
malena n été 1egLe en bonne condition. Je
Le saurnis vous dite Combien je no Lens re-
comnuiessnt du tien que j'eu a” Ltenn
J'étais les cave, enchainé par un t« rible
mal de goree et Pssthmo depuis di une.
Je désesp(rais de pouvoir obtenir ra guéri-
ton, Je vis votru anponge pour la zuérison
pour celle ternsb e cb icrturapte mula tie,
l’estbmic, ette crayais que Yous vous vanties.
mas je le jlus de 'essayer. A wou étou-

nement, l’esai ngit comme ün charme. Eu-
voyez m’enuue bouteille pleine grandeur.

 

 

 

REV. DR MURRIS WECHSLER,
Rabin de la (x ng. Bnai {srael.

tw York 3 janvier, 1901,
Dr Taft Broe, Medicine Co.

Messieurs,
Votre ‘ Anlhinalone ” est Un excellent 16-

mède po r I'asthme et pour ia kièvre de
Foe, et ia composition fait disparaitre
tous les malaises qui se rattachent à l’asth
me. Son succès est étonnaut et merveilleux.

Aprèsl'avoir fait eoigneusemient Analyser, nus puavoas gertifler que l’Asth-
malene ne contient ni opium, ni,morphine, ni chloroforme ou éther. ‘l'rès siacè-
rement À vous,
ne REV. DR MORRIS WECHSLER,

DrTaft Broa, Medecine Co.
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Avons Springs, N, Y. 1 Fév, 1991,
Messieurs, Co
t2J'écris ce témoignage sous la conscience de mou duvoir, ayant éprouvé les mer.
veilleux effets de votre Asthmaloue pour la guérisoa de l’Asthme. Mon ‘pouse
fut affectée de l'asthmo spasmodique pendant les derniers 12 nus.  Ayaut épuisé
ma propre capacité de même que cello de plusi2u-s autres, j'eus In bonne foruu
ne de voir votre enseigne sur vos vibrines sur In 13Jème rue, New-York, Je me
procurai imméjiatement une bouteille, d’asthwalene. Mon épouse comuerça à
en prendre vers le premier novembre, i peu près. Je coustatai bie1tôt une amé-
lioration radicile. Après en avoir employé uns boutei'le son astlume était dis:
paru et olle cat entièrement débarrassée de tous symplôm s. Ja sens que je
puis recommander oe remède a 706 furce À Lous csux qui sont afligds do cette

; cruelle maladie,
À Vous respectueusemeut,

O. D. PHELPS, M. D.

Dr Taft Bros,tMedicineCo.

Mossieurs,
Je soullrait de l'A st'ime depuis 22 ans. J'ai essayé de nombreux remèdes,

mais ils ont tous écho:ié. Je vis par hnsard votre atnunue el je Cumuiençai par
avoir une bouteille échantillon. J'y trouvsi un soulagement immé-liats J'ai
depuis acheté votre bouteille pleine grandeur, et je suis À jamais reconnsi-.aaat,
J'ai une famille de quatre enfants et pendant six ane je fus inoapablo de travail:
ler. Je jouis maîntesant de la plus Horissante santé et je fais des affaires tous
les jours. Voue pourrez vous servir de ce témuignage comme bou vous semblera.

Adresse do ma maiyon, 285 rue Rivington, |
“ 8 RAPU AËL,

67, 1258me rues Est, Cité de New-Yors.

BOUTEILLE ÉCHANTILLON ENVOYÉ : AB3OLUMENT GRATIS SUR.
RÉCEPTION DE CARTE PUSTALE. .

Ne tardez pas. llorivez immé liatomant, atroessez Dr TAFT BROS., MEDE-
CINE CO., 79, 130¢me Rue Est., Cit3 do New-York.

Vendue aux pharmacies de MM. Sab urin et Wight

CUIRDEST
Publié tous les vendredis dans les intérêts .du

Libéral Conservateuret du district
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grand arts
d’Iberville, - P

Bureau : No 5, rue Saint-Gharles

SAINT-JEAN P, 0
ABONNEMENT :

12 mois . $1.00
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Le Courrier de Et-Jean
esttoujours en avant pour les nouvelles
politiques, sociales et agricoles, ainsi que
pour les rapports autorisés des-marchés de
Saint-Jean et Montréal,

Le Courrier de St-Jean
consacre une bonne partie de ses colonnes
afin de promouvoir les intérêts del’agriculture
et faire connaître les progrès- quis’accomplis-
sent tous les jours dans cette branche si vitale
de notre vie nationale Co
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72 PIECES OF
NEWSHEET MUSIC
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TRADE MARKS
DESIGNS

Corynianrs &c.
y à sketch and description may

&Escortgin out 0) inlon1 Bethe u
robably p tenta ahome on

tions ateictly confidontial, ITandbook on Patents
sont fres, Oldest pret for tearingpatents.

atouts taken through Munn & Co.
special notice, without charge, in the 0. recelve

Scientific Hmerican,
A handsomely tllustrated Weekly. I.argost oir.
eulation of any acientide journal. Terms, $3 a
year : four months, $L Bold byall nowsdeators,

& (0,3618ronduay, New York
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Brauch Ofice, &% F St., Washington,D, C,

LB. DES 5.8C
Notaire et Commissaire
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BUREAU A SAINT-jcAR

48 Rue Jucques Cartier
BUREAU A LACOLLE

A-Lancien bureau de M Trey
blay, N. P.

À Laovi.Lu tous los uiercredis ot ren
dredis Je chaque aemelre,
M. Demersest le déjosituire to: 1 -

putes, répertnirs ot indore defey M 1 U
Tugneray, N. t,

 

EMILE MERIZZI, B © Lç

AVOUAT

NAT IERYILLE, PV.

BUYRAU : Au Pdate d+ das
Mo Mgr avis we Senrs du district

de Monjresy.
 

J. A. NADEAU
VOTAIRD ’

IBERVILLE Uh

Sriowative ;Réglewen.y tr Succosa- us
Falllites, Arbitrngus.

ASSURANCES:
“North Brntsh & Marsanlite.
“ Pheonix of Hartlord.”
“Caladonian.”

rez

Chas, A
Est maintenant l'agent autorisé pour

St-Jean et ses environs de la Compa-
guic d'Assurance

Mutuelle
Rimouski

Témiscouata}
et Kamouraska

CONTRE LE FEU

PLACEMENTSANS EOAL
. Lin comyazn-e d- pétrole ot de gor,

“Eureka” de Lima, Ohio
CArvI'AL, $3,000,000

Valour des parts an pair $1,
Dividende tous les mois an (aux de

24 pour 10 par snuée. Actions prôfé-
reutielles 25 cls cha -une pour nu temps
limité. Propriétaire d’uve grande étan.
due de terrain pétrolifère dans l’Onio,
et l’Indians, Elle à 46 puits an état de
produetion.

ESEE ES

Molleur

Références :
L. H. Rogers, Ecr, de Lima, Oh‘o,

maire, et W. W, Leighton, Ecr, caissier
de ls Banque «l’Epargue de Lima, et de
la cociété en l'idéi Cenanis.

Le succés de “l’Ohio et Tn-lian4” est
assuré à ls présente compagnie.

No. 82, Rue Richelieu,

pa
Eerage Bement mYma.

Mesdames qui désirez la melleur soie
employez la soie
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Et vous aurez la valeur de votre argent

   

h_ LAVOIE

COMPTABLE ET AGENT

ASSURANCE
FEU VIE ACOIDENT

—-—— Spéciaiitd :—REG.EM NT DE FAILLI"ES.
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BUREAU, No. 124 RUE RICHELIEU, SAINT-JEAN,

Bloc Langelier & Decelles.

 — — MoeATS

*OUVERTURE DESCLASSE;
ler Septembre 1903

CEETri

Pour vos Livres de Classe, Ardoi-
ses, Plumes, Encre, Crayons,

Etc, Etc, Etc.

~—- ALLEZ CHEZ ——

J05. BOUDREAU, FILS
: LIBRAIRE

EN CROS ET EN DETAIL

pt-Jean. Que -
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EEESEP,
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THE
Bt. dohn’s Gompressed Hay Go.

———ACHETE TOUTES SORTES DE——

FOIN PRESSE ET NON-PRESSE
Fais lus plus HAUTS PRI du Mab,

Tell Boll 133. 137 Richelien!Street, St-Jean, P. Q.

    

QUEBEC SOUTHERN RAILWAY
Horaire corrigée du 22 juin 1903.

entre New-York cl Ia Nouvelle Angleterre via Noyaag, P.Q, li

Rutland Vi. yaa,

I’
.

Q, Burlington V¢ et

 

 

  A, Charles Arpin,
Seul sgont au Canada,

ST-JEAN, P. Q. :

LE CHEMIN DE FERRUTLAND
Horaire corrigé le 11 octobre 1903

Les trains laissent St-Jean comme suit :

POUR LE SUD.

 

 

* Ohaque joar. + Chaque jour excop-
té le dimaache.
£ Pallman, chars salon, de St-Jean à

New-York. Aussi Burlington à Boston.

New-York. | Pullman, chars dortoir
de Iberville à Boston.

GEO. T.'JARVIS C. A. NIMMO,
Vice-Prés et Gen’l. Mgr. Gon. Pas, Agt.
| . HurLaND,Vr.
L.N. SEBERT,agent, 103 rue Riche-  
Heu, St-Jean, P;

D
da -

.

Laisse £tAM. 1h ° PM. |
St-Jean 9.37 7.60 |

Ar. Burlington 11.55 10.10
Rutland 1.65p.m 12.10am
Troy, N.Y. 4304 2.60
Albany, N.Y, 466 ** 5,65 +6
New-York 8.00 * 7.20%
Bellows Falls 3.50 “ 2.26
Boston, Mass B.0U “* 7.00 6
Worcester,Mess7.32 ¢- 6.98 ‘6
Providence, RI. 9,60 “ 8.00 ¢
Spriagtield,Maast.20 * 7.26 +

POUR LE NORD

* AM, 1 P.M; ‘Laisse St-Jean 6.39 8.64
Ar.’Montréal 7.30 9.40

] Pullman, chars dortoir, de St-Josn à
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‘Trains entre Sorel, St-Hyaointhe ot Boston via Noyan et Rutland. =
Billets en vente'et bagage chèqués pour destination A toutes les stations,

0.8. PAPPS, A. A, G, F. & P. A.
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. Département des Dames
16 doz. 2 Costumes en lawu el mousselive, patrons das pias nouveaux,

9 doz. “e Blouses da couleur et noires, en sa.een,
. valant 8$1.00,$1.20 e1 $1.50,

I5 doz de Jupous noirs, en bonsateen, d'une excellente fastore, valant $1 25,
Un grand lot de Moussaline de couteur, leurte êt carrée, rates nnances,

él

 

valant 86.09 et 85 00, réduits à 81.50 ef $2 51

réduites à 81.29, 75 €, et de

     

   

50 duz. de Chapeaux po

5 doz.

 
va ant 15c, 30e, et 256.

rd

4e Jages en Loil», eu piqué - t duck, écrug, blanc "t Je conleur,
valant $2 00, 82 50, $3.00, 84.00,

Un gran los de sous-vêtements en shirtiag at en lansd al
Chemists B4~ gan's, E:offes 4 Robes et garnitures, yn

 

rédnits & 2s, 50¢, 75 , 90>, 81

16d its À $1.00, 8125, $l
Jupo 1s, Cache-‘orsuts, Jufusi es Gagan et

2 NOUS Vous ve a trons à des prix sarprenants.

1; réduit s à IVe, 155, et 20e,
ame. prê s À porter, toutes nuances e: de toutes formes, cela vant la p jue da

venir les Voir, valant 75e, $1.00, $1.25, $1.50, $2.00, $3.0)

Vv

[Le fifo LOR
En face de I'Hotel Monnette

Lisez ce qui suit et vous viendrez vous rendre compte par vous mêmes de la réalité.

Commeles grands magasins de Montréal, on vous donne de “ bargai

10 doz.

2)
25wits a MY» 1oz de C

10 doz, Par

00, 81.50

D0, 82.00

 

Twlles que vous n'en

10 107, de Cl -inises !

2 daz, dn bea: Paro yan

2
-
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Département des Hommes
e Chm oes ul 1- (russe peu

cher ave ae)
tar, de Our gat Col 5 us (Ba lbriugh en)

eX dd Nr be conteur e. nl cu.

Un grand lot Hola vs
dessus cree Loto naa

viola $000 3037.00,

Pond cetia, las da

À 1s:1, Un grand assorti non” ls Pwes bs, Parad
30, e. d'asco np + vor d'in 10 de 00

 

~

Ve
a
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GRANDE REDUCTION!
avez jamais encore vue à St-Jean

 

pote ols Au rés

+ | nt 81.00 SI.20.
val nt $1

vof et,

das, ad.
5e.

vita 20,

val an 38.4, 510000, 5140 d

ou,

Rata

Mov ay, vite S100

viaivasy Magan
Ver,

tyLe

th

RS”UENEÉDIh

Venez voir au plus tot afin de profiter de cet avantage.

N’oubliez pas que c’est chez L. E. LORNTIE, qu” vous achetez le meillen:

marché de tout St-Jean, d’ici au 1O septembre prochain

 

 

M. Alp. Turcotte, de Mentréa),
curateur, était ici samedi.

MM. À. Decelles et J. Sauluier,
mauufacturiers de Brockville,
étæient ici lundi.

Mtres P. Martineau, C. R.
échevin de Montréal, W. Ritchie
* R. de Montréal étaient au pa-

Inis samedi, pour affaires profes-
sionuelles.

’

3

MM. Beaudouin,-P. Ménard,
Théo. Ménard, voyageurs de com-
merce étaient à l’hôtel Monnette,
cette semaine.

&M. L. Nap. Bergeron, de Mont-
réal, représentant l’Agence Mer-
cantile la compagnie Bradstrcet,
était en ville mardi, par affaires.

[A l’assemblée des créanciers,
samedi dernier, MM. Kent & Tur-
cotte, de Montréal, ont été nom-
més curateurs à la faillite de MM.
Lougtin, frère & Cie,

M..- Luc Seney, à Rossland, C. A,
depuis près, de cinq ans, est de
retousan sein de sa famille pour
l'hiver, et au printemps il doit
aller 6’établir aux Btats-Unis.

| On disait à qui voulait l’enten-
dre, que les améliorations et ré-
parations au Collègede cette ville
so ferwient sans augmentation de
lu taxe scolaire. Qu’est-il arrivé ?
La taxe scolaire de-30 cts - dans le
$100 qu’elle était jadis, est main-

en
 

  

service de la maison Boivin, Wil-

 

- .

tenant de 50 cts dans le $100, et la
contribution mensuelle a aussi été
augmentée, et il faudra parait-il
taxer d’avantage pour comblerles
déficits qui s’accumulent.

Nous apprenons avec plaisir
que M. Jean Longtin, est entré au

son & Cie, de Montréal, mar-
chands de liqueurs en gros, com-
me voyageur de commerce.
Nous lui souhaitons succès.

Madame Joseph Boulais qui
était en promenade à St-Jean,
chez M. E. A. Marcoux, avec Ses
trois enfants est retournés à Cen-
tral Falls, R. T., le 5 novembre
conrant. Madame Boulais est ac-
compagnée de Delle Mélanie Mar-
coux qui doit passer une quinzai-
ne de jours à Central Falls. -

Une correspondance se rappor-
tant aux ventes d’immeubles par
lu ville de St-Jean pour redevan-
ces municipales, conformément à
la loi 62 vict. S. Q. Chap.40 Sec,
4558A. 1899, nous est arrivée

 

se -

M. A. 8. Beauchemin, d’Iber-
ville, depuis quelques années dans
la ligne des Assuraner:s sur la vie,
vient d’entrer comme voyageur de
commerce dans la ma. maison P,P.
Martin & Cie, de Montréal, M.
Beauchemin se trouve à prendre
une-position très lugrative, et de
son côté, la maison :P. P. Martin
s’est assurée les serwices d’un ci-
toyen avantageusement connu et
compétent.

-

———

Lundi le 63ème A;universaire de
naissance de Sa Majjesté Edouard
VII, le drapeau Américain
flottait au Consulat des Etats-
Unis par respect pour le Roi,
de même que le “Union Jack”
flottait à l’Hôtel «les Douanes et
des Postes; sur la bâtisse du
“‘News’’, de la Banque des Mar-
chands, de. l’hôteldæ Canada, et
de la ma°.son de commerce de M.
John Donaghy.

U'ne communication venant de
Ia compagnie Fairbamks de St-
J'hnsbury, Vt., manufacturière trop tard pour son insertion cette

Semaine. Nous la publierons ls
semaine prochaine. ‘

M. Pierre Massé, grand Cov gig.
ble. estallé à St-Michel Austa
ge, publier à la porte de l'église
dimanche le ler courant, lag avis
de vente, dans la cause ‘a Girard
vs Coupal, C. S. I. Notà

…

et l’im-
meuble No 83, du Cadag.re hypo-
thécaire do la dite paroisse saisi
pour être vendu le 17-‘courant. Il
y a deux oppositions 3 fin A’annn- ler en cette. affaire.

   

de balances, relativement à son
intention de transporter son éta-
blissement industriel en dehors de

too.

Novembre 1968
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defaire l'acquisition de Pétablis-
sement de commeyce de M. Thos.
Girard, père, dla station Girard,
2èmeligne. M. Bis vounelte à déjà
À son avoir des rel tions d’ulfai-
res dans le commerce: ‘le foin avec
des maisons importan(“es des létauts-
Unis, ce qui le met en État de don-
ner un élau considérab le à ce com-
merce dans cette régio u, et il va
8’aboucher avec les cen'tres pour
faire le commerce des cevéales de
manière à payer les pli haut
prix.
M. Chas. Bissonnette a Acheté

le fonds de magasin de M. Thos.
Girard et veut en faire un grand
magasin général où les prat ‘iques
trouveront tout ce dontil on 4 be-
soin comme dans nos villes.

M. Art. Matte, de St-Const ‘ant
était ici samedi par affaires.

Mesdames H. Coulombe, OL en-

“

 

MARIAGE

Le 9 novembre 1903, M. Hor-
misdas Mailhiot de Central Falls
R. 1. a épousé Mademoiselle Mal-
vina Gariépy, fille de M. Joseph
Gariépy aussi de Central Falls.

 

DECES

À St-Jean, le 6 du conrant, à
l’âge de 46 ans, madame Adolphe
Lebouthillier, née Cordélie Cayer,
morte subitement.
Les funérailles ont eu lien lundi,

à St-Jean, au milieu d’un grand
concours de parents et d’amis.
Le deuil était conduit par son

époux M. Adolphe Lebouthillier,
ses fils Alfred, de Sherbrooke,
Adolphe et Henry, de St-Jeau,
son gendre M. H. Co.é, ses frères
MM. Rodolphe, Jean Baptiste ot

Joseph Cayer, Elzéar Tétreault de
Montréal, [Isidore Nadon, du Sault ville P. @. H. Girardin, Worc es- des Récollets, Zéphirin et Hilde- ter, Mass. MM. Philippe et Ch ar-

les Bisaillon, Manchester, Ma ss,
étaient à St-Blaise aux funérail-
les de leur père et grand père ‘AL.
L. L. Roy. 

par notre Conseil,C’est une indus-
trie trés importante.
Ne serait-ii pas à propos aussi

de s’aboucher avec la compagnie

de ’Amérique, qui ad

pays, et qui devra donner parait-
il de l’emploi à 1500 employés,

—

Mercredi matin M. le chef de
Police M. Boudreau et M. F. Gi-
roux coustable, ont arrêté deux

Montréal où il est déjà, a été reçu.

Internationale des Moissonneuses, |
; mm. i ‘ou Mtre. BE, l'on- ;écidé d’im- ; ©, etcelui de fou Mtre. B. l'on dimanche dernier, dans le côme-

Ltidre de cette ville, dans le tel
vain de lu famille. ,

planter son industrie dans notre |changement de domicile in-

Mtre L. A. Rousseau autrefois
notaire à Lacolle, vient de s’eta-
blir À Ormstown, dans le comté
de Chateauguay.
M. le notaire w acheté ‘le greffe

de MtreA. R. Leduc qu’il rempla-

téressera les anciens clients de M.
le notaire à Lacolle on il à prati-
gué pendant 4 ans. 

bert Nadon de St-Jean.

Les portenrs étaient MM. Bd.
Marcous, J. Audet, J. Lefebvre,
Chs. Boucher, M. Brassard et O.

Granger.
Nous offro3

Ia famille.

Fist décédé à Montréal, samedi
élernier, à l’âge de À Mois, Jean
f'aul, enfant de M. 0 wles L. Ulé-
ment, ct de Dame Herm,ue Mar
chand. L'inhuination n «M lien

nos sympathies a

 

A Saint-Athanased’Iberville,
le 9 du courant, à l’âge de 51 ans |

 

et 7 mois, Joseph F. Meunier, cul-
tivateur.

‘courant.

”Nous offrons nos sincère syui-,
pathies à la famille en deuil.

“oi ES

Les nouvelles tapisseries de au
Lomne sound maintenant toules re.

cues au magasin de kd. Arpin ef
seront toujours montrées avec
plaisir. Eutrez les voir,

 

NUTES lUDICIAIRE :
Samedi dernier lPhon. juge Pa-

gnuelo, de Montréal est venu ici
pour entendre lu Care de Wheter-
“hall & al vs Alex. MacDonald.

—J'hon. juge paradis à siégé
en Cour de Cireuib, le L0, 11 ob 12

  

-—Une Extise populaire infentée
pour fairo eusser les résolutions
des commissaires d’école de St-
Sébastien à été enteudu mardi et
mercredi.

Les contribuables de l’arrondis-
sement ne s'accordent pas sur
l’endroib où devru être placée lu
maison d’école.

—Dans lu canse de lu Banque
Nationale vs T. Robert et aol, l’ie-
tion est débouté contre Robert et
maintenue conbre J. Dubois fils.

—J/hon. juge Charbonneau, de
Sorel, sidgera en Cour Supérieure
et de Circuit le 16, 17 et IS cou- rant dans les causes que hon,
juge Paradis ne peut entendre,

 

—

 

THÉATIE ROY.L

Une forte compagnie da Ménes-
tres “Culhane Chace and Wes-
tons Big City Minstrels’”’ donne-
ra une Maguifique représentation
au Théâtre Royal, jeudi soir, le 13

  
UrSahReSERfe

P.MEUNIER
(Elle,vous feradeux: foisla dugfée d'une autre machine.

voleurs de chevaux de Ticondéro-
ga N. Y. Le shérif de Plattsburg
à envoyé des informations au bu-
reau de police que deux chevaux

des 3 Onde
NEW-WILLIAMS

Tas Me
————

Se vendent à ‘meilleur marché chez

J. P. Meunier

qu'ailleurs mads si vous voulez acheter
utie machine supérieure sur tous les
points et dans tous les détails, achetez
la machiue à coudre Standard ‘aussi en
vente chez

lants officiers de police ont mis la

paraient à laisser la ville en des-
tination de Chambly.
M. Boudrequ a conduit les deux

bandits à l'hôtel de Jo prison et

 

de Plattsburg qui a requis les ser-
vices de notre chef de police pour noms de Charles,
ramener les prisonniers au Btats- Adélard, Rosaire.
Unis. {M J. A. Bissonnébte, de St- Marr n Mlle

‘| Paul de V'Ile-aux-Noix, Vient Doré, de Montréal.

NAISSANCES

A St-Luc, S Novembre 1903, l’é-4+
avec harnais et voitures avaient pouse de George Itenand,une fille,
été volés la veille an soir à Platts- qui à reçu au baptême les noms
burg, immédiatement nos vail- Marie-Zenaide-Allerta.

Parrain et marraine, M. et Mde
main sur, les volears qui se pré- Btienne Renaud, de St Jean.

A Montréal le 6 courant ’@pou-
mercredi il les a livrés au shérif 8e de M. Léon Julien, marchand,

un fils qui à reçu au baptêine les

Parrain M. l’avocat Jarry, de
Montréal, oncle de l’enfant,

Le défunt était un des citoyens courant. Cette troupe jouedans
les plus estimés dela paroisse. jes théâtres, de première classe,

Il appartenait aux deux familles seulement et est composée de 30:
distingués et influentes, Meunier acteurs.

of Comeau. C'était un hom- Prix 10 cts, 35 cts, eb 25 cts.
me influent, et dévoué. ll a Billets cn ventes chaz J.P.

enduré; de longues et douleu-

:

yronnier Rue Richelion.
reuses souffrances en fervent
chrétien.
 
 

Il laisse pour déplorer sa perte’ P. Jd. DORE

son épouse née Rose-de-Lima Lo

Bourdeau et un enfant Mario AYOUAI ~

Jeanne, âgée de 4 uns. J
Il était le frére de M. François

Meunier, cultivateur de St-Atha-

se et de notre concitoyen M. J. P.

Meunier, bijoutier. 2,

Les funérailles ont eu. lieu jeu-

di le 12 à Iberville. Le convoi

était suivi par un gramd nombre
de parents et d’amis du défunt.

5, rue -3.-Charles, St-Jean,Que.

Dr. J. N. BOISVEAT,

Chirurgien-Dentiste

ST-JBAN, P.Q

Henri, Léon  
Rose- de-Lima Tel. A5  

GOLIQUE VE:
‘Selon moi écrit M.

Collins, de Martindsle,
N'y sb puis die

joe

"du iy Whe

il.

“3e,

Chilip
“sil

1 pnisse
éguler les Tablettes Baby". Own.
Avant d’employer les Tablettes,
mon bébé plonril cons amen à
canse de La coligue vontense eb il

VE abe

dormait peu où point, iuoi-nrème
J'étais très épuisée, Aussitôt que
J’eus donné les Tablettes au vébé,
lo nul Cessa eb il retrouva le soû-
moil sain eb naturel. J'ai constaté
que les Tablettes guérissaitent In
varietle et qu'eiles étaient un
grand soulagement à l’époque de
ku deatition. Jo ne cvoirais pas
mes enfants en sûreté si je v'avais
pus une hoite de

maison.’
Toutes les mères qui outem ployé

les Tablettes Baby's Own parlent
en teruies wussi Hatters que le fait
Mme Collius, Les Liublettes guéris-
sent tous les petits maux anxquels
les bébés et les jeunes enfants son ÿ
sujets, eb ln mire a Passurance
solounclle que co remède ue con-
tient ni opiat ni. aucnno drogue
dangereuse. En vents chez tous les
marchands de remèdes ou envoyées
par lu poste à 25 ets la boîte. en
écrivant Ala Dr Willis Modi-
cine Co; Brockville, Ont.

Tableites à la

J. B

 

H. BFAUX.GARD
NOTAIRE

Ceusionuatre :lez greiled des uctiures
V. Vixcolette, C. Vinenlo to, 1. J. Mons
gaon st D, Qarreau, :

{BERVILLE. p.

URBAN A Fxniuss ua

, fiom 3ithat }
Telagraphe of ventes des dials

sur le Grend Tronc
Mandats d'expices suv tous las”

points, Agent pour ia ie desta.
mor Clyae. EE nm

G ©. WILKINSON, Avert,
et courtier de douanes

188, rue Richelieu, $
ST-JEAN, P. CANAL  

X

  

  



yiA + 44-00 €reorlPOAC® DORASITES 0S Pidfy 1 Gef Sma eg te age cetee

AUTOMNE

OUVERTURE
Chapeaux,Modèles de Paris,

NouveautésDernières

!

oo

DE MODES

Européennes et Américaines

LUNDi, MARDI
LES :7, 8 ET

ET MERCREDI

9 SEPTEMBRE
ET LES JOURS SUIVANTS.

Ade V. Mailloux
111 et 113 Rue Richelieu, St- jean, P. Q.
  

LA PORTEUSE DE PAIN
OU

UNE ERREUR JUDICIAIRE
Le danger croyait-il, n’existuit

plus pour Paul Harmant, grâce
à lui.
On était enfin parvenu à débla-

ver le trottoir. ;
Des sergents de ville venaient

d’arriver et l’un d’eux courait
chercher le commissaire de police.
Jeanne dont la blessure, grave

en apparence, était légère en ré-
alité, venait de reprendre connais-
sance. oo

Questionnée par le commissai-
re elle - épondit qu’elle ne savait
rien et qu’il fallait attribuer son
salut à un vrai miracle ; puis sou-
tenue par de bonnes geus du qua-
tier, elle retournera 2 ln boulau-
gerie de ln rue Dauphine, aban-
donnant ses pains broyés et son
panier hors de service.
Quaut au jeune garçou tué sur

le champ il fut impossible d’éta-
x v BR ; Pat Ce °or il avait barre sur C!Suile m’étendre sur lu berge,| SSEoer hry| ; “4 étonnement à son valet dechambre, que Paul Harmant est Lien son loot’ do plus la avaitbarre Sur faire le 16zardan soleil comme un TRAiESSIARblir séance tenante son identité, Btienue Castel appritque Georges nom ; que sorti do l’école de Châ- oùileP'aurait i a Du te le Jour tueur fatigué, et que le diable DER SaERRHinpeNET es iob le commissaire fit transporter Darier était venu s'informer de lui lons avec des notes excellentes, Ce cont là de ces me.es qui ne n’emporte si qui que cesoit sougé ANNEa ilils€ Corps à ‘a morgue. chaque jour. il a pu devenir l’inventeur que ; à s'occuper de moi. L’essentie "8 TbelefleRtreLes peintres avrivaient pourse se pardonnent point. ES eesmettre au travail.

Il leur fallut répoudre au ma-
gistrat qui commengait son en.
quête.

L’éeroulement de l’échafauda-
ge paraissait à bon droit incom-
préhensible à ces braves ouvriers.

11 n’en fut pas moins mis sur le
compte de leur négligence, et le
patron déclaré responsable péeu-
niairement. Pour tout le monde
à commencer par le commissaire
de police, on était en présence
non d’un crime, mais d’un acci-
dent.
Qui donc aurait pu, d’ailleurs,

soupçouner le crime ?
Jeaune avait Cté à deux doigts

de Ju mort, mais elle était à cent
lieues «le croire qu’on avait voulu
atteuter à su vie.
La pauvre femme, à peu près

remise, un bandage sur le front,
et réconfortée par un petit verre
d’e:uu-de-vie què lui fit boire le
boulanger Lebrot, prit un autre
panier roulant, uu second charge-
ment de paiu, et continua sa dis-
tribation, momentanément inter-
rompue.
Comme on le pense bien elle ar-

riva fort en retard au quai Bour-
bon, dernière étape de sa tournée
du inatin.
Madame Dominique, la concier-

go, qui déblatérait coutre elle de-
puis une heure, ainsi queles lo-
cataires attendant leur pain, fut
Lpouvantée en la vogant livide,
un bandeau taché de sung‘{surle
front, et en. écoutantle récit de lu
catastropho dont elle avait failli
être victime. 7
A son courroux succéda le plus

complet attendrissement, il nous
paraît superflu de l’affirmer.

yant.encore repris qu’une partie
de ses fortes s’occupait lentement

‘Seulement j'ai eu bien peur.
—Votre blessure n’est pas grave

au moins.
-—-Ma blessure n’est rien du tout.

C’est un Cclat de bois qui ma fait
une entaille au front. Dans trois
ou quatre jours on verra plus mê-
me lu trace. Il ne me reste qu’à
remercier le bon Dieu d’avoir
veillé sur moicar j'aurais dû
être écrasée comme le pativre en-
fant, si insouciaub, si joyeux, qui
marchait devant moi en chantant,
ct qui n’est à cette heure qu’un
cadavre défiguré,
Jeanne donna à Lucie un dernier

baiser et partit pour aller rendre
ses comples,

vege + pee a ---e

—À la façon dont/elle plaidait
la cause de Lucie. ‘Une mère
éplorée défendant sa fille, pouvait
seule avoir de tels accents.
—Jeanne Fortier a-t-elle recon-

nu Paul Harmant !
—BElle ue pouvait le reconnai-

tre. C'était la première foisqu’el-
le le voyait.

+ L’artisto ‘pritsonb front dans
ses mains,
—Décidément, murmura-t-il,

mes soupçons s’égaraiont. Ce
que tu viens de in’apprendre me
le prouve de nouveau !
—Vous soupçouniez'? Qui ?
—Paul Harmant.
—Je m’eu doutais. Vos paro-

les mystérieuses me l’avaient fait
pressentir. Que croyiez-vous
donc ?
— Que Paul Harmant était Jac-,

ques Garaud, l’assasin de Jules
Labroue, tout simplement.

! LXXVII

—Lui, Jacques Garand ! Lui,
l’assasin de Jules Labroue ! répé-
ta Georges étourdi de cette révé-
lation ; puis, au bout d’une secon-
de, il demanda : mais qui vous
faisait supposer cela ?

*  —Tout et rien, répondit Etien-
ne Castel. La personnalité du Ils désiraient avec urdeur sa- tion de fiaéres, en prit une, et se
constructeur Paut Harmant me YO! quel était vraiment cet hom- fit conduire à son tour à Courbe-
semblait entourée de ‘mystère.
Son voyage à New-York ; son ma-
riage ; su fortune si vite acquise
grace à ce mariage et surtout gri-
Ce à des plans de tous points ana-
logues à ceux sur lesquels Jules
Labroue fondait ses espérances
d'avenir ctde richesse. Certains
détails do si vie, sw conduite à la
fuis si lâche et si cruelle vis-à-vis
de lx pauvre Lucie, son obstina-
tion à vouloir que Lucien Labroue
devienne le mari de sa fille, la
production de cette pièce révé-
laut d Lucio la tache imprimée
sur son nom, ct creusant un abî-
me entre elle et Lucien ; toutes
ses choses ane semblaient des preu-
ves que Paul Harmant était un
misérable, et tout s’évanouit au-

LeCourrier de SaintuJean"-
Projets à son ex-pupille.

Lorsqu’il quitta Georges une
préoccupation unique, quelque
chose de semblable à une idéefixe,
hantait son esprit :—trouver le
baron de Reiss.
Mais où le chercher ?

Rejoignous Raoul Duchemin.
La visite de l’ex-tuteur de

Georges Darier à Bois-le-Roi nous
a fait connaître le départ pour
Paris du ci-devant employé de la
mairie de Joigny.
Complètement guéri, et lesté

des cinq mille francs payés à titre
d’indemnité par la compagnie de
P.-L.-M., Duchemin s’était em-
pressé de gagner le but de son
voyage.
Lu veille il avait écrit à Amanda

Régamy qu’il profiterait de son
offre gracieusc et qu’il irait lui
demander l’hospitalité.

Etil s’était en effet rendu rue
des Dames, aux Batignolles, où
l’attendait l’essayeuse de madame
Augustine. ;
Ni Duchemin, ni la jeune fille

n’oubliaient les projets de ven-
geauce qu’ils nourrissaient tous
deux contre Ovide Soliveau, le
-faux baron de Reiss.

me, et arracher de ses mains les
pièces accablautes pour eux qu’il :
avait trouvé moyen de se procurer
à beaux deniers comptauts.
Duchemin comprenait, mais nn

peu turd, à quel point le compro-
wettait le vol commis parlui dans
les archives de la mairie. Son
réve était de rentrer en possession
du procès verbal de dépôt à l’hos-
pice des Enfants-Trouvés, et des
billets faux souscrits parlui.
Amunda souhaitait d’une façon

tout aussi vive reconquérirl’étran-
ge reconvuissauce signée par elle
à madame Delion, la marchande
de modes de Joigny.

Elle se disait que, grâce aux re-
lations existant entre Ovide Soli-
veau eb industriel Paul Harmant,

jourd’hui et mes preuves s’en vont
4 en fumée. Je suis obligé dem’a-
© vouer à 1moi-mêms que je n'ai rien

ln rentrant chez lui, après une trouvé contre ceb homue ! De
absence qui avait causé un grand mes recherches wûôme il résulte

Le jeune avocat comprenait à nous connaissons, et mes investi-
merveille, qu’on lui cachait la vé- gations, au lieu ue tourne contree
rité et que le peintre était en voya- ' lui plaid ent en sa faveur. Ilm
ge. faut reconnaître que cet homme
Fort discret de sa nature, mais est l’esclave d’un amour paternel

très intrigué, il se demandait où aveugle, exagéré, cb que tout ceson tuteur pouvait s’être ainsi qu’il a fait il la fait poursafille !
mystérieusement rendu. t —Maisreprit Gorges Darier,qui
—Ce cher enfant doit être in- donc luia fourni cette pièce au

quiet se dit l’artiste. Je vais lo as- thentique dont il s’e-t survi consurer au plus vite. tre Lucie *
Et immédiatement après son dé-

jeuner, ilsse rendit chez Georges.
Ce dernier était an moment de

sortir lui-méme pour aller rue
d’Assas.
—-Âh ! montuteur ! s’écria-t-il,

—enfin vous voilà ! ! Votre pré-
sence me rend li vie ! !
—Craignais-tu donc qu’il ne me

fût arrivé quelque chose de fà i
cheux ? Ï
—Mou Dieu! je no précisais rien

mais je craignais tout ! ! Un acci-
dent est si vite arrivé !—Votre va-
let de chambre prenait en m3 par-
laut des attitudes de sphyeux.. il
avait une consigne et je n’insistais
point, munis franchement vons au-
riez dû l’autoriser à m’apprendre
que vous étiez en voyage.
—J’étais en voyage, c’est vrai.
—Voyage de plaisir ?
—Nullement. Voyage d’affai-

re, et tu mo vois revenir fort dé-
confit.
—Vousavez eu des ennuis 9
—J'ai eu des déceptions. Ce

n’est point pour mes affaires per-
sonnelles que je courais le monde,
wais pour celles des autres, Il
s’agissait de Lucien Labroue, de
Jeaune Fortier, de Lucie Fortier
et de Paul Harmant.

Il s’agissuit de Jeanne Fortier !
répéta Georges très surpris. C’est

l'artiste, du premier coup tu mets
le doigt sur le poiut obseur. [ci,
pour moi tout s’embrouille.

vérité ?

près.
—Cominent cela ¥
—Ecoute-moi.

Et Etienne Castel à son tourra-

Bois-le- Roi.
—Quel peut-être ce baron de

Reiss 1— s’éerin Georges apres
avoir écouté le récit de son tu-
teur.

Voilà justement la question que
je me ,pose sans relâche et à la-
quelle il m'est impossible de ré-
pondre. Voilà oùje perdle pied.
Voilà où, malgré les certitudes ac-
quises au sujet de l’identité de
Paul Harmaut il reste au fond de
non esprit un doute que je n’en
puis extirper. Brusquement la
lumière cesse et je marche au ha-
sard, en pleins ténèbres. Quels
liens inconnus, inexplicables, unis-
sent le baron de Reiss au million-
naire Paul Harmant, à Duchemin,
l’employé voleur et à la jeune
drôlesse Amauda ¢ C’est ça qu’il
faudrait savoir et par mulheurje
ue le sais pas. .

de mal pour éclaircir ces points—Aurais-Lu décoavert quelgme obscurs d’une histoire qui, somme

—Mon cher enfant, répliqua

—-<N’avez-vous: pas découvert la

—Je l’ai découverte..—-à peu

conta ses démarebes à Joygny et à

elle retrouverait sans peine le
faux baron de Reiss .blissement de marchand de

€ de

La jeune femme était vindicati-
ve à l’excès,
Ovide avait risqué de l’empoi-

Tien au monde n’aurait fait re-
noncer Amanda à ses idées de
vengeance.
Le soir même de l’arrivée de

Duchemin à Paris, elle aborda la
question qui l’intéressait.
—Es-tu prêt à agir contre notre

cnuemi commun ? lui demanda-t-
elle.

Raoul, nature superlativement
faible, devait toujours subir une
domination quelconque.

Il répondit de façon affirmative.
—Très bien !—reprit mademoi-

selle Amanda.—Nous agirons..
—Quefaut-il faire ¢
—D'’abord s’attacher à cet hom-

me, quand nous aurons découvert
sa piste, le suivre pas à pas, inar-
cher daus son ombre, afin do
savoir où il demeure.
—Et quand nous saurons cela ?
-- Nous trouverens un moyen

de nous introduire chez lui, de
fouiller ses meubles et de repren-
dre les papiers qui nous intéres-
seut..Feras-tu ce que je te dirai
de faire ?
—Oui.
—T'a m’obéiras positivement 1. .
—Conmme le soldat prussien à

son sous-oflicier....
—Alors tout ira bien. Ja suis

sûre que lo nommé Ovide Soliveau
est en rapport avec le père de
Mary Harmant. La preuve, c’est
qu’il a livré au constructenr de
Courbevoie l’acte que tu lui as
remis.  O’est donc à Courbevoie,
aux environs de l’asine, ou à Pa-
ris près de l’hôtel de la rue Mu-
rillo, qu’il faut se mettre en
embuscade. Un jour ou l’autre,
tôt ou tard, Ovide Soliveau irn
chez sou complice. Il faut être
là et saisir l’occasion par les che-

Au moment où Soliveau que tu
connais, sortira de chez Paul Flir-

A ees emer ao

et de confiance à laquelle Amanda
paruttri s sensible. .
Le lendemain, dès le matin,

après avoir coupé ses favoris et
ses morstaches, ce qui devait em-
pêcher Soliveau de le reconnaître
du premier coup d’œil s’il se
trouvait en faco de lui, Raoul Du-
chemin alla se poster dans la rue
Murillo, vis-à-vis l’hôtel de l’in-
dustriel.
À peine était il là depuis dix |.

minutes quand s’ouvrirent les
deux battants de la grande porte.
Dans la cour, devant le perrou,

une voiture wttendait, prête à
partir.
—Paul Harmant, tenant sous le

bras gauche un grand portefeuille
bourré de papiers descendit les
marches, monta dans la voiture et
dit au cocher:
—À Courbevoie.
Le cocher rendit la main à son

cheval. La voiture sortit de la
cour passa devant Duchemin à
une allure très rapide, et s’éloi-
gna ; mais le jeune homme avait
eu lc temps de voir la figure du
millionnaire et de Ja graver dans
sa mémoire.

Il gagna la plus prochaine sta-

voie.

LXXVII

Une fois Duchewmin à Courbe-
voie, le premier passaut lui indi-
qua l’eudroit du quai où se trou-
vait l’usine.

11 s’y rendit et examina In faça-
de et les deux portes.
—Personne ne peut entrer ou

sortir sans être vu par moi, se
dit-il. Je n’aurai qu’à avoirl’œil
au guet. Seulement les poses
seront longues selon lonte appa-
rence. 'Krouver ici le nécessiure
est donc indispensable,
L’ex-employé dé lu inuirie de

Joigny fit Une reconnaissance dans

les environs. 4GES
Près de lUsine existait un éta-

vin

restaurateur. ;

-—Je prendrai là ma nourriture,
muvmura le jeune hourme. J'irai

est d’être en mesure de surveiller
soit l’uu soit l’autre, de mes deux
hommes.
Raoul Duchemin avait pris une

voiture à l’heure.
Cette voiture l’attendait à cent

pas environ des ateliers,
Il la rejoignit.
—Je suis obligé de restev diaus

ce quartier, j'attends quelqu’an
dit-il, au cocher. Je vous garde.
Ocecupez-vous de notre déjeuner,
mais soyez piêt à partir à mon
premierappel.
—Le cocher, ainsi qu'il aimaitd

l’affirmer lui-même, était un vieux
roublard ayout usé pus mal de
fouets dans los rues de Paris.

T1 comprenait à demi mot et
devinait même tu besoin ce qu’on
ne Jui disait point. i
—Egh€e que nous aurions i

filer quelqu'au, mon bourgeois ?
demanda-til en clignant de l’œil.
——Pe ètre. :

T'hépondez-moi done: ov!
tout de suite. Allez, allez, ça me
connait, jo suis Va maliu pour la

filature. ; \
—Ehbien ! oui. ;
—A la bonne heure! J’aime ça,

moi filer un particulier.. ou une

particalidre, ga m’amuse 1 Pau-
rais fait un fameux agent du la
sûreté. .Sans me vanter,j'ai lu vo-
cation...—Seulement, il faut que
je ne me trouve pas trop loin de
vous, VY at-il Un mastroquetpar

iei 1
—Oui..ùà côté de l’asine que

yous voyez Ji bas.
Eh bien! je vais y conduire

mon berlingot, et j'entrerai casser
le cou à une endouillette ou à un
bifteck. C’est 12 que vons me
trouverez

Nous ne nous immobiliserons
point avec Raoul Duchemin dans

.

ble, preuve de désintéressement | 5
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pour les jeunes et les vieux. Il fait dis
chez les enfants auémiques, la pâleur et la faiblesse—
il leur donne de l'appétit et leur fait preudre de l'em-

A ceux qui font un travail
ardu, il precwe la force, la vigueur et l’évergie. Aux
faibles, aux invalides, aux convalescents il fait unl

bonpoint et des forces,

sang nouveau et les fit renaître À lu canté,
fe VIN SAINTLERON est mldicamenté par la nature du

Ceri le jus pur Cu (ius beau raisin.scl oll il est cultivé.
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Pour vos Hscomptes
et vos Dépots |

——ALLEZSA LA—

Banque Nationale
A. U DORAIS,

Jeanne monta près de Lucie Justement pour vous parler d’elle  —Ealin, quel intérét avez-vous, veux. Consacre donc tesjournées —AÂllez. Ty déjeuuerai proba- Gérant de la Succursale de St-Jean,ill rE 59,

|

QueJe suis allé chez vous tous les Je vous prie, à vous donner tant entières an métier de  blement aussi.La jeune fille était ! ‘vée et n’a jours depuis votre départ. , de guyetteur.

P. A.POULIN
SNT=JITAN,

Vis-à vis lo Port Jones, Rue Richelieu

Importateur e:
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1
mant tu n’auras qu’à le suivre, ce sa longue fonction solitaire.—Nous Capital payé : © ÿ = 1,500,000.0p

—J'ai vu Jeanne Fortier elle- Etienne Castel regarda son pu- que, moi, je n'ai pas pu faire. En dirons senlement qu’il rentra rue| ; JusEn apercevant Jcanne telle que

|

même. Pille d’une façon singulière, mais admettant (chose impossible) que des Dames le soir, vers dix heu. aurptus ) ° > vo : 329,700,00
nous l avons décrite, la pauvre —La as va Jeanne Fortier ! ne répondit point à son interrogn- Paul Harmant ne le regoive pas ICS, sans avoir apergu Ovide So-| _ LLenfant devint blanche comme uu [s’écria l’artiste avec aue stupeur tion, et repritau bout d’un ivs- chez lui, il va certainement lo livenn, obaprès avoir suivi Paul CTTeee TTmT
linge, cb l’angoise se peignit sur facileÀ comprendre, taut : trouver. Attache toi donc aux Hwmantjusqu’à ls porte de sonsa figure. ; . —Oui. ~—Ainsi, tu suppose que Lise pas dn millionnaire. ' hôtel, d’où il n’était pas ressorti. T J ID: ¢ L ST a
La veuvo dePierre Fortier, son-| —Oùdone ? Perriu, Inporteuse de pain, n’est ses habitudes. Cheretioonlvo C'était ie lendemain de ce jour I 4 4A EAM 4Q0KER

geant alorsqu’=lle avait failli ne| - —Blle était, il y a cing jours, autre gae Jeaune Fortier, l’évadé  —Cn sera pen commode, que Soliveu, devait tenter d'é- 0 rique LE
plus jamais embrasser safille,

|

ici même duus cette pièce..àÀ l’eu- de Clermont ? —Feu commode et pout-être raser Jeanne Fortier, la portense EST L’AM{( DU CUISINIER
fondit en larmes et lui tendit les} droit où vous êtes, —To.b me porte à le croire.. long, Mais qu'importe 1 il s'agit de pain.

en
bras. ; —lei !! —Mais camment celn ‘Vu sais où elle loge 1 d'assurer à tout prix notre salut

|

Dopnis que l'ex-Jacques Ga-JH =" orauxpas IuievsLucie, treiablante, s’y laissa! se fait-il ?—Quit’a dit que c’étaittomber. .
—Mon Dieu, balbutia-t-elle, que

s’est-il donc passé t
—Ah ! mon enfant, ma chère

mignonne, jai été bien près de
mourir, et la pensée que je serais
morte sans vous revoir me fait
pleurer malgré moi.
—Mourir ! ! répéta Lucie.
—Oui. .
—Mais comment ?
—Unaccident terrible.
—Lequel ?
—La porteuse de pain commen-

a son récit.
-—Pauvre maman Lison ! fit Lu-

cie en l’embrassant de nouveau.
Qu’est-ce que je serais devenue,
n’ayant plus personne pour m’ai-
mer, pour me consoler, aurais-je
pu'vivre ?
Jeanne rendit à sa fille baisers

pour baisers et répondit:

me Paul Harmant Pa deviné lui-
même.

haut-le-corps.

vé en face d’elle $ S’écria-t-il.

—Non, mais il serait facile par

 

elle. Lucie de connaître sa demeure.
—Le hasard. —C’est juste.
—Je ne suis poiut deviner les! —Veus désirez Ia voir 9énigmes. Expligue-toi. : —Non, répondit nettementGeorges raconta à son ex-tuteur Etienne Castel. A quoi bon ?ln visite de ln porteuse de pain! —Elle pourrait sans doute don-venant lai apporter les Papiers ner des renseignements.perdus trouvés par elle, et lui de. —Lesquels Ÿ Le jour;du juge-mander conseil au sujet des agis-' ment elle n’a pu prouverson inno-sements de Paul Harmant etde cence. Elle ne le pourrait pasMary contre la pauvre Lucie. ; davantage aujourd’hui. Ne pen-_——Elle sait que Lucie est sa fille sons plus à cela. Je croyais tonirinterrompit Etienne. une prenve. Elle m’échappe!—Blle le sait j'en réponds: Tout est fini !
—Blle t’a dit qu’elle était Jean-| —Vous renoncez à ce que vousne Fortier. aviez entrepris ?
—Non, mais je l’ai deviné com-| —II le faut bien.

—Vous no chercherez point à
mettre la main sur ce baron de
Reiss qui pourrait donner le mot
de l’énigme ?
—Quant à présent, non.

Etienne Castel fit nn brusque

—Paul Harmants’est donc trou- —Lepéril estpassé. N’en par-
—- lons plus, n’y pensez même plus.

, | En répondant ninsi, Etienne dé-—Oui. | guisait la vérité, mais il avait des—Et il l’a reconnüe 9 A quoi |raisons pour ne pointrévéler ses
1

mille francs dans le tiroir dumeu- , RHUMAL

et notre vengeance. vaud avait été trouverson com pli-
| —Jen’ai jamais vu Paul Har- Ce pour lui expliquer quels nou-
mant et pour le suivre il faut le Vesux dangers le menagaient,au-

| connaître, : cune rencontre nes’était produite
| —Vade grand matin rue Mu. Cntre ces deuxhommes,lrillo ot attends qu’il sorte de son Le faux Paul Harmant se sen-
hôtel pour se rendre à Oourbe- tait du resto plein de confiance.
voie. : i Le crime nouveau préparé par

—Cesera fait dès demain. le Dijonnais devait passer poûr
—Tu as touché ton indemnité YR accident, dont ii fallait le

du chemin de fer. temps de le préparer, et plusieurs
—Oui. Veux-tu cet argent. jours pouvaient, devaient même
—Non, seulement je ne le veux Probablement s’écouler avant que

pas, mais je tiens à participer a le fait attendu se produisit,
toutes tes dépenses.
Elle ouvrit un meuble et pour-

suivit ;
—Il y a là mes économies.

(A CONTINUER )
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Elles proviennent du baron de, .. ; ; ;| Reiss.-Je t’autorise à puiser à' Sang changer de régime
—IBh bien ! faisous bourse’

_

On guérit à peu de frais, et sans
commune. changer son rigime, toutes lesJe mêlerai ma fortune ;à la tienne. , affections des voies respiratioresEt Duchemin plaça ces cing ©V faisant usage du BAUME
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